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C'a qui est plus beau encore que l'im-
pjdcnte manœuvre du chancelier Mi-
chaelis,. ce qui est puis béait que tout, 
c'est l'explosion de vertueuse indignation 
dont les éclats retentissent parmi .les 
principaux organes de la presse boche. 
Dans toute l'Allemagne soulevée de co-
lère, c'est à qui dénoncera avec le plus 
de rigueur notre politique de conquêtes, 
et, pour parler comme une feuille pan-
germaniste, notre « pur instinct de 
rapt ». Les Alliés sont flétris à tout ja-
mais comme-les plies perf ides et les plus 
insatiables des ambitieux... 

Il est curieux de mettre en regard de 
ces furieuses invectives un simple petit 
document : le programme de paix alle-
mande établi le<. mois dernier dans une 
revue boche par herr von Strantz, mem-
bre du Comité directeur de là Ligue 
pangermanistc, c'est-à-dire par l'un de 
ceux qui doivent actuellement se mon-
trer le plus indignés à noire égard. 

Ce programme tend tout simplement 
à dépecer la France et à supprimer la 
Belgique au profit de ces excellents Bo-
ches qui feignent de s'élever avec hor-
reur contre toute politique annexion-, 
nisle. 

« Nous recouvrons, déclare le von 
StranlZ; tous les territoires qui ont au-
trefois appartenu à l'Empire et au peu-
pic allemand, c'est-à-dire l'Etat bourgui-
gnon avec la Lorraine française, la Flan-
dre, le llainaut, qui sont tombés entre 
les mains de la France après l'Alsace. 
En, outre nous demandons Belfort et 
Montbéliard avec le Sundgau alsacien, 
Sont la possession a permis à la France 
d'envahir l'Alsace dans cette guerre. 
Nous devons exiger que l'Allemagne con-
traigne la France à se tenir enfin tran-
quille en reprenant tous les 'territoires 
qui n'ont appartenu aux Français que 
provisoirement, grâce à notre faiblesse et 
au mépris de l'histoire et du droit des 
nationalités. » 

C'est de la démence, dira-ï-on. Sans 
doute, c'est de la démence, et la plus ex-
travagante qui soit. Mais on pcut_ être 
certain que toute une partie de l'opinion 
allemande participe à cette folie déli-
rante de Vultra-annexionnisme. 

En tout caS, si c'est là en quelque sorte 
le programme maximum des pangerma-^ 
nistes du côté de l'Occident, on n'ignore 
pas que les pangermanistes affichent 
des volontés de rapine bien plus ambi-
tieuses encore du côté de l'Orient. Or, 
ce sont ces mêmes pangermanistes exas-
pérés de cupidité et de cambriolage qui 
nous accusent le plus fort aujourd'hui 
Ûe poursuivre, une politique de conquê-
tes simplement parce que nous enten-
dons prendre des mesures pour rendre 
Impossible toute agression allemande 
dans l'avenir. West-ce pas un comble ? 

CAMILLE FEBDY. 
— — : ; -

Les Impôts nouveaux 
Paris, 2 Août. 

La Commission de législation fiscale conti-
nuant l'étude des impôts nouveaux a adopté 
la taxe sur l'éclairage qui 'devra porter non 
'pur la consommation, mais sur les appareils. 

Elle s'est en outre prononcée en faveur 
d'une taxe sur la publicité commerciale dans 
les journaux. 

Après avoir entendu M. Dalimier, sous-se-
crétaire d'Etat aux Beaux-Arts, elle a aBopté 
en principe, le droit d'entrée dans les Musées 
et Palais Nationaux, sous réserve de deux 
jours gratuits par semaine et d'une large at-
tribution de cartes aux personnes que leurs 
.professions ou leurs études obligent à fré-
quenter les Musées. 

.os Buts de Suaire 
ions 

Les délégués dti Soviet à Paris 
Paris, 2 Août. 

Les délégués du Soviet qui ont eu, nier 
matin, une nouvelle entrevue avec les mem-
bres du groupe socialiste de la. Chambre, se 
sont, l'après-midi, rendus au i siège de la Li-

, gue des Droits de l'Homme où ils ont été re-
' ças par les membres' du Comité central. 

Un échange de vues a eu lieu à la suite 
duquel a été voté un ordre du jour consta-
tant l'accord du Comité et des délégués rus-
ses, sur les buts de guerre et les conditions 
de la paix sans amre*ion et sans indemnité, 
affirmant d'autre part, le droit des peuple* de 
disposer d'eux-mêmes. 

11 a été toutefois formellement déclaré que 
le. retour de l'Alsace-Lorraine à la France 
ae saurait être considéré comme une an-
nexion, de même que la réparation des dom-
mages ne constituerait pas une indemnité. 

La réunion a enfin préconisé la constitu-
tion de la société des nations destinée >à éta-
blir les sanctions utiles eu maint '! en- d'une 
paix durable. 

Paris, 2 Août. 
Les délégués du Soviet ont quitté Parts ce 

matin, pour aller visiter les camps dé trou-
pes russes. Ils se rendront ensuite directe-
ment à Rome. A leur retour d'Italie, les dé-
légués russes s'arrêteront encore quelques 
jours à Paris. 

PROPOS DE GUERRE 
Maraude 

Une famille réunie autour d'un plat de 
nouilles s'est empoisonnée parce que les dites 
nouilles furent confectionnées avec une farine 
ramassée sur les quais et à laquelle s'était 
mêlé je ne sais quel produit chimique prove-
nant d'un précédent débarquement. 

Ce fait divers a ému bien des amateurs de 
pâtes. Moi, ce qui m'étonne c'est que de 
tels accidents soient si rares. On ne. soup-
çonne pas le nombre de gens qui glanent des 
denrées sur les quais de Marseille par ces 
temps de vie chère. 

Les caisses ne sont .pas toujours bien join-
tes, les sacs ont des complaisances, les ton-
neaux se laissent percer la panse sans crier... 
Liquide ou solide, la marchandise traîne sur 
les quais et des mélanges dangereux se pro-
duisent, tel qu'on vient de le voir. 

Si le danger d'intoxication était limité aux 
seuls glaneurs il n'y aurait pas trop à dire, 
le métier de chapardeur ayant ses risques. 

•Le malheur est qu'il s'étend à une partie de 
la population étrangère à cet équivoque trafic. 
Il existe sur nos quais de véritables entre-
prises do maraude.^Un bataillon de petits ya-
nu-pieds se rénand entre les tonneaux d'hu;!', 
par exemple, qui étanche, à l'aide d'un chif-
fon, tout ce qui en coule. Ces chiffons sont 
pressés dans un récipient et quand il y a de 
quoi remplir un tonneau, le chef de l'exploi-
tation le « place » chez certains commer-
çants peu regardants; et cette huile s'en va 
dans la poêle et dans le saladier de la mé-
nagère. 

Je me .hâte d'ajouter que ce petit commerce 
n'est pas encore très généralisé, mais il 
existe, je puis l'affirmer. Or, il suffit d'admet-
tre que,, dans leur zèle, les petits maraudeurs 
n'y regardent pas de si près pour tremper leur 
clfiffon et l'on comprendra le danger d'une 
semblable organisation} dirigée par quelques 
étrangers paresseux. 

Je n'ai pas la naïveté de réclamer une sur-
veillance quasi impossible; j'indique seule-
ment que le vieil adage : « La mer nourrit 
toujours son homme » ne va pas sans quel-
ques fâcheux aléas. 

ANDRE NEGIS 

Washington,^ Août. 
Mercredi, le Conseil du génie a envoyé au 

ministère de la Guerre américain, le devis 
des dépenses pour les travaux à exécuter en 
France. Pour la première année, les Etats-
Unis dépenseront près d'un milliard de francs 
et des sommes plus fortes, les années sui-
vantes, -si la guerre continue. 

Les premières dép'enses seront consacrées 
aux travaux d'amélioration des ports et des 
rivières et à la construction do. quais, d'en-
trepôts pour faciliter le débarquement des 
troupes américaines en France. 

Le devis comprend les chernjns de fer mili-
taires et le matériel roulant suffisant pour 
assurer les communications en France d,e 
l'armée. 

Pour l'Aviateur qui bombardera Berlin 
Paris, 2 Août. 

Un de nos plus généreux amis q'ui ne veut 
être désigné que par les initiales G. J.-R., dit 
le .Figaro, nous écrit qu'il tient, liii aussi, 
5.000 francs à la disposition du premier 
aviateur français qui lancerait une bombe 
sur Berlin. 

1.097e JOUR DE GUERRE l 
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| Paris, 2 Août, «j 
S Le gouvernement fait, à 14 heures, le $ 
| communiqué officiel suivant : < 
% En Belgique le mauvais temps con- î> 
| linue-. % 
| Grande, activité de l'artillerie à l'est £ 
|. de Braye-en-Laonnois, à l'ouest de £ 
| Craonnc. j» 
5 Dans la région d'Alternant, au cours i> 
2 d'une opération de détail, nous avons 2 
£ fait vingt-quatre prisonniers et 
< une mitrailleuse. 
5 A l'est d'au sud-est de Reims, l'en- î 
S nemi a (enté deux coups de main sans S 
| résultat. | 
| Sur la rive gauche de la Même, vio- i 
j lente tuile d'artillerie : vers vingt et 5 
£ une heures, les Allemands ont renou- $ 
| velé, sans résultai, leurs attaques dans ? 
| le secteur du bois d'Avocourl. £ 
> Des coups de main ennemis dans % 
% cette même région, ainsi qu'en forêt | 
<j d'Apremont, au - sud-est de Saint- s 
? Mihiel, ont complètement échoué. $ 
| Rien à signaler sur le reste du front. £ 
îvvvvvwwvywviwvwvvwvv»/^^ 

LA GhTTJESJEl.iFl.iES 

La lutte d'artillerie continue 
dans l'Aisne et sur la 

* ■ 1 ' """ "' ' 1 " 

UN MANIFESTE DE LA RUSSIE A SES ALLIES 

euse 

Londres, 2 Août. 
Répondant à' irné question, à la Chambre 

des Communes, hier, M. Balfour a dit que le 
gouvernement américain avait été invité à 
la récente conférence de Paris, mais avait 
refusé de prendre part. Les raisons de oe re-
fus ne regardent que les Etats-Unis. 

— De. notre, correspondant particulier. — 

Paris, S Août. 
Il est certain que l'Allemagne a envoyé 

des réserves importantes sur le front russe 
dans l'espoir de mettre nos alliés hors de 
cause par une offensive ininterrompue., 

D'autre part, tout permet de penser que 
les Turco-Allemands Vont attaquer en Asie 
Mineure pour déloger les .Anglais de Bag-
dad. 

Enfin, on sait de la manière la plus 
sûre que l'ennemi a opéré des concentra* 
lions de troupes 1res importantes sur loul 
notre front, dans la région de Verdun, 
dans le secteur de Champagne et particu-
lièrement dans les Flandres où l'offensive 
franco-britannique était attendue. 

Ainsi,{il est évident que l'Allemagne fait 
un effort imniensc, soit qu'elle y soit con-
trainte par la nécessité de parer à nos 
coups, soit que cet effort prodigieux réponde 
à un dessein tactique. Elle cherche visible-
ment à mettre l'Entente dans l'impossibi-

lité de continuer la guerre jusqu'au four 
où doit se produire l'intervention améri-
caine.- V * 

Si l'Allemagne n'atteint pas ce but, elle 
sortira de cette période épuisée. Or, elle ne 
doit pas pouvoir réussir, mais il serait vain 
de se dissimulèr que la partie qui s'engage 
sera très rude, l'ennemi jetant toutes ses 
forces- dans la balance. 

Hier, le temps exécrable qui dure depuis 
quelques jours n'a pas permis aux armées 
de Douglas, Haig et à l'armée Anthoine 
de .poursuivre leurs succès. Par contre, les 
Boches ont réagi avec une extrême vio-
lence. Leurs contre-attaques en formations 
serrées tenaient un très large front. Nos 
alliés britanniques ont dû, sous la force du 
choc, se. replier légèrement sur quelques 
points. 

Ce ne sont pas ces manifestations de ré 
sislance désespérée qui arrêteront la ba-
taille engagée. J'ai dit que celle-ci serait 
longue. On n'en est qu'au prélude. L'en-
nemi rte s'y trompe pas. 

MARICS RICHARD 

tank. Un des points de celte tactique est que 
le monstre ne doit pas aller trop vite, tout 
au plus au pas de l'homme. C'est donc une 
erreur de construire un tank doué d'une trop 
grande vitesse, car il sera toujours tenté de 
s'en, servir. De plus, il no faut pas le détour-
ner de son objectif princical qui est de dé-
truire les nids de mitrailleuses comme un 
îonrmiUer détreit les nids <u ibu/rnls 

Il y a d.'autres modalités encore "de cette 
tactique du tank, mais il serait inopportun 
de les révéler. Il est certain que dans ce 
premier jour de la bataille, l'outil a rendu de 
très grands services, s'est porté au loin, a 
pris bon nombre de mitra5Ueuses et passé à 
travers des bois touffus, les écrasant comme 
un éléphant les épis d'un 'champ de maïs. 

11 a joué un rûle important dans la prise de 
Saint-Julien. 

Un prisonnier allemand aurait dit : « On 
blague les tanks, en Allemagne, mais quand 
on les a vus, il n'y a pas de quoi Tire. » 

Et un sergent allemand aurait ajouté : « Us 
ont fait du bien beau travail. » 

En résumé, la phase préliminaire des puis-
santes'opérations qui C-D: commencé hier a 
donné. des résultats entièrement satisfaisants 
Tous les objectifs visés ont été atteints, même 
sur le front de Zandvoorde„ Les Anglais sa 
sont emparés de crêtes utiles, partout ailleurs 
par bonds successifs, lés troupes alliées oaf 
emporté en une demi-journée, trois lignes en. 
nemies et les ont même dépassées sur beau 
coup de points. 

La Russie affirme sa décision 
de combattre jusqu'à la victoire 

UN MESSAGE AUX PUISSANCES ALLIÉES 
Il faut poursuivre la guerre jusqu'au triomphe définitif des principes 

proclamés par la Révolution.- — La reconstitution de l'armée 
et rétablissement du gouvernement sur des bases solides. 

Paris, 2 Août. 
L'amiral Lacaze, ministre *le la Ma-

rine, a remis sa démission au président 
du Conseil, , , 

SUn NOTRE FRONT 

La res 
Les troupes franco-anglaises organisent 

le terrain conquis 
Paris, 2 Août. 

D'après des renseignements venus de 
frontière hollandaise, on a entendu, à travers 
toute la région de Zélande, le bruit d'une 
canonnade violente, vendredi et samedi der-
nier. Le formidable feu d'artillerie des Flan-
dres a été entendu toute la nuit de mardi. 

I/és paysans belges, qui' orit.réussi à passer 
la jfontière, disent que jamais ils n'ont rien 
entendu de comparable, même de loin, à l'in-
tensité de oe bornbardement. 

Le bruit s'en entendait dans tout le sud de 
la Hollande^ N 

On dit que les Allemands ramènent leur 
quartier général à Alost ^u à Bruxelles. 

Gommaniqués" anglais 
2 Août, 1 heure 30. 

La pluie a continué toute la journée. 
Une opération de détail, effectués avec suc 

cas, aujourd'hui, sur notre nouveau front tie 
bataille, nous a permis d'avasicer légèrement 
notre ligne vers la route de Ziliebeke à 
Zaadvoorde, 

A la gauche de notre front d'attaque, nos 
alliés ont poursuivi leur progression sur la 
rive est du canal de i'Vser. 

Nos nouvelles posttiens, à l'est et au nord 
d'Ypres, entre WesthoeK et Saint-Julien, ont 
été violemment contre-attaquées cette nuit 
par des forces considérables. 

Les tentatives répétées de l'ennemi pour 
nous chasser dos importantes»positions con-
quises hier sur les hauteurs de cotte région, 
ont échoué devant la résistance de nos trou-
pes. 

Toutefois, la violence de l'attaquo nous a 
contraints, à la sulto d'un combat acharné, 
à retirer nos éléments avancés du' village de 
Saint-Julien. 

La lutte a été particulièrement violente 
dans le village de Westhock, dont les lisiè-
res Ouest sont restées entre nos mains. 

Les Allemands ont de nouveau attaqué, cet 
après-midi, vers la voie ferrée Ypre3-Rou-
lers. « 

Leur seconde tentative leur a permis de 
pénétrer, sur un front étroit, dans nos posi-
tions avancées. 

La bataille continue. 
Le total des prisonniers faits par nous, au 

cours des opérations d'hier et dénombrés- à 
l'heure actuelia, dépasse 5.000, dont 95 offi-
ciers. 

Nous avons, en outre, capturé un certain 
nombre de. canon3, de mitrailleuses et do 
mortiers de tranchées, dont le total n'est pas 
encore exactement connu. 

Hier, en dépit du temps, qui rendait leur 
vol presque impossible, nos pilotes ont gardé 
le contact toute la journée avec l'infanterie 
effectuant sa progression. 

Ils ont, en outre, attaqué avec succès, à 
la bombe et à la mitrailleuse, des aérodro-
mes, convois et troupes ennemis et engagé 
le combat avec les quelques appareils alle-
mands qui s'étaient risqués au dehors. 

Six de ces derniers ont été abattus. Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le nombre des prisonniers allemands faits 
par nous, en 'juillet, s'élève à 4.039, dont 
85 officiers, non compris ceux dos prison-
niers d'hier, dont le dénombrement était ef-
fectué a dix-huit heures. 

Le matériel capturé comprend huit canons 
de campagne, cinquante-trois mitrailleuses et 
trente-deux mortiers de tranchées. 

2 Août, 13 heures. 
La pluie n'a cessé de tomber avec violence 

depuis quarante-huit heures. 
L'ennemi, qui était parvenu, hier, après-

midi, au prix \lo pertes trè3 élevées, à pren-
dre pied dans nos positions avancées vers la 
voie forrée Ypres-Roulers, en a été entière-
ment rejeté, à la fin de la soirée, par notre 
contre-attaque. 

Nous avons repris possession de la totalité 
do notre ancienne ligne. 

Aucun changement ù signaler sur le reste 
du front de la bataille d'Xpres. 

A la droite do notre1" ligne, au sud-ost 
d'Hargicourt, nos troupes ont exécuté, avec 
succès, un coup de main sur les positions 
allemandes, d'où elles ont ramené des pri-
sonniers, i. 

Les Allemands ont subi 
des pertes terribles 

Paris, 2 Août. 
Notre attaque du 31 juillet sur le front de 

Flandre a été favorisée par une préparation 
d'artillerie d'une rare perfection. Les organi-
sations ennemies ont été à ce point détrui-
tes, que nos fantassins ont pu aborder la 
troisième 'ligne allemande avec des pertes 
infimes. Un régiment accusait à "ce moment 
deux tués et onze blessés. Par contre les peT-
tes allemandes ont été énormes. 

Un commandant de compagnie d'un régi-
ment saxon, qui a été fait prisonnier avec 
neuf hommes seuls survivants & sa compa-
gnie, laquelle avant l'attaque comptait de 
90 ù 155 fusils. A déclaré que toute communi-
cation- avec l'arrière, lui . était interdite par 
notre bombardement. Pendant les trois jours 
qu'il est resté'en ligne, il ne put communi-
quer que deux fois avec son chef de batail-
lon. 

Durant ces trois jours, les hommes ne pu-
rent recevoir de ravitaillement d'aucune 
sorte, ni en vivres, ni en munitions, leur état 
ll'épuissement était indicible. D'autre part, 
nos soldats déclarent n'avoir jamais vu un 
tel amoncellement de cadavres. 

La tactique des iauks 
Paris, 2 Août.-

Du correspondant spécial du Temps sur le 
front britannique, août, 7 heures du soir. 

Il est permis d'écrire que cette première 
Journée a été la revanche des tanks. Ceux-ci 
dans les engagements antérieurs, avaient 
causé quelques mécomptes. On se souvient 
peut-être qu'à cette époque il ne s'agissait 
que de modifier et de limiter leur mode d'em-
ploi. 

En d'autres termes, il y a une tactiqae du 

rétrograde, 2 Août. 
Le télégramme-circulaire suivant a été envoyé 

aux représentants diplomatiques russes auprès des 
puissances alliées. 

.Au montent où de nouveaux et graves 
malheurs frappent la Russie, nous croyons 
devoir donner à nos alliés qui ont partagé 
avec nous le fardeau rie* épreuves passées 
tm- exposé ferme ci îlc'-iiif do nôtre point 
de vue sur la poursuite de la guerre. 

La grandeur' de la tâche de la révolution 
russe a déterminé l'ampleur du boulever-
sement produit par elle dans la vie de l'Etat. 
La réorganisation face à l'ennemi de tout 
un système gouvernemental n'a pas pu s'ef-
fectuer sans de graves perturbations. 

Néanmoins, la Russie, convaincue qu'il 
n'existait d'autre moyen de salut, a pour-
suivi, de concert avec ses alliés, l'action 
commune sur le front. Pleinement cons-
ciente des difficultés dé sa 'lâche, la Russie 
assume te poids de la conduite active des 
opérations militaires pendant la reconstitu-
tion de l'armée et du pouvoir. L'offensive 
de nos armées rendue nécessaire par la si-
tuation stratégique, s'est heurtée ù des obs-
tacles insurmontables tant au front qu'à 
l'intérieur du pays. La propagande crimi-
nelle d'éléments irresponsables ulilisés par 
les agents de l'ennemi a provoqué une 
émeute à Rélrogradc.. Simultanément une 
partie des troupes du front travaillée par 
la môme propagande, a oublié son devoir 
envers la patrie et a facilité à l'ennemi la 
percée de noire front. 

Le peuple russe ému par ces événements, 
a manifesté par Vorgwne de son gouverne-
ment créé par la révolution sa volonté iné-
branlable et Vémeute est réprimée et ses 
auteurs sont traduits en justice. 

Toutes les mesures nécessaires ont été 
prises sur le front en vue de rétablir la 
force comballive des armées. Le gouverne-

ment entend mener à bonne fin 'sa idcfie 'âé. 
consolidation d'un pouvoir capable de te-
nir tête à tous les revers et de guider 
pays vers, une voie de régénération révolu-
tionnaire. 

La Russie ne se laissera rebuter pat, 
aucune difficulté, dans sa décision irrévo-
cable de poursuivre la guerre jusqu'au 
triomphe définitif des1- principes proclamés, 
par la révolution. 

En présence- de la menace de l'ennemi, 
le pays et l'armée continueront gvec.un cou-
rage renouvelé leur grand labeur de réno-
vation ainsi que la préparation, au seuil de 
la quatrième année de guerre, de la cam-
pagne future. Nous croyons fermement 
que tous les citoyens russes uniront tous\ 
leurs efforts pour l'accomplissement de la 
tâche sacrée de la défense de leur patrie 
bien-aimée, et que l'enthousiasme qu'a 
éveillé dans leurs cœurs la foi dans le 
triomphe de la liberté, dirigera contre l'en-
nemi gui menace la pairie toute la force 
invincible de la révolution. 

Nous savons que de l'issue de cette lulle 
dépend notre liberté ainsi que celle de l'hu-
manité entière. Les nouvelles épreuves que 
lui ont imposées le crime et la trdfdson ne 
pourront que raffermir encore davantage la 
conscience que le peuple russe a de la né-
cessité de concentrer en un effort suprême 
toutes ses forces, tout son avoir au salul 
de la patrie. 

Forts de cette conscience, nous sonwies 
persuadés que la retraite de nos armées ne 
sera que temporaire et n'empêohera pas 
que, reconstituées et régénérées, elles re-
prennent, l'heure venue, leur marche en 
avant au nom de la défense de la patrie et 
de la liberté et qu'elles parachèvent piclo-
ri.eusemenl la grande œuvre pour laquelle 
elles ont élé obligées de prendre les armes. 

Signé : TERESTÇHENKO 

U «BE DE STOCKHOLM 
On débat à !a Ohasttâre des Semnes 
Le ministre Headerson 

et les discussions pacifistes 
Londres, 2 Août. 

À la Chambre des Communes, M. Duncan-
non ouvre les débats sur la question de sa-
voir si en permettant à M. Henderson, tra-
vailliste, membre du Cabinet, d:aller avec des 
pacifistes notoires discuter à Paris avec des 
travaillistes français et russes, le gouverne-
ment a agi en conformité de l'intérêt natio-
nal. Ht. Henderson s'est-il engagé à assister 
à une conférence à laquelle participeront des 
Allemands î 

Le gouvernement doit déclarer s'il permet 
à des Anglais de rencontrer des Allemands à 
Stockholm, il appartient à M. Henderson de 
se rétracter ou au gouvernement d'exiger sa 
démission. 

REPONSE DE M. HENDERSON 
M. Henderson reconnaît être allé à Paris 

avec le pacifiste Ramsay Macdonald ; niais 
ce n'était nullement pour discuter les ques-
tions de la guerre. Il s'agissait : 1° de complé-
ter les arrangements en vue d'une conférence 
socialiste interalliée ; 2° d'examiner avec les 
socialistes tançais et les délégués russes, la 
question d'une nouvelle invitation faite, il y 
a plusieurs semaines, par le Comité hollando-
scandinave, que préside M. Branting, dont les 
sympathies pour las. Alliés sont connues. ' 

M. Henderson fait observer que,1 depuis 
mai 1915, le parti travailiste agit conjointe-
ment avec le gouvernement. MM. Asquith et 
Lloyd George n'ignoraient pas que l'orateur 
cumulait ses qualités de secrétaire du partij 
travailliste, et de membre du ministère, au-* 
jourd'luii p'our la première fois, on parle d'in-
compatibilité entre ces deux qualités. 

M. Henderson explique qu'il est allé à Paris 
faire partie d'une sous-commission compo-
sée de deux- Français, deux'Russes et deux 
Anglais, le pacifiste Macdonald et lui, qui a 
l'intention de remettre Macdonald dans le 
bon chemin. (Hilarité). 

Quant à la conférence dont il est question, 
M. Henderson déclare qu'il est utile que la 
Grande-Bretagne fasse connaître clairement 
ses buts de guerre, surtout aux minoritaires 
allemands. 

M. Henderson est pour une conférence con-

sultative où lés socialistes et les travailliste» 
échangeraient les vues des grandes démoc-ra-
ties, mais sans engager les participants. 

Il conclut en disant que son voyage en Rus-
sie n'a nullement modifié l'attitude adoptée 
par lui lors de la violation de la Belgique : 
il répète qu'il est allé à Paris non pas discu-
ter la politique de guerre, mais une confé-
rence interalliée, et, si c'était inévitable, une 
conférence internationale. 

M. Henderson croit avoir agi dans l'inté-
rêt du. pays. 

INTERVENTION DE M. LLOYD GEORGE 
M. Lloyd George intervient dans les débat* 

relatifs à l'objection faite à M. Henderson, 
membre du cabinet de guerre d'être allé à 
Paris comme délégué du parti travailliste 
s'occuper des préparatifs d'une conférence 
socialiste interalliée ou peut-être même évenj 

tuellament internationale, dans laquelle on 
discutera la question des/buts de guerre. 

En ce qui concerne la position de M. Hen-
derson, nous sommes convaincus qu'il y a, du 
bien fondé dans ce qui a été dit au sujet'des 
doubles fonctions qu'il remplit, tant dans le 
cabinet actuel que dans la dernière combi-
naison ministérielle. Il y avait là une ques-
tion ^'avantages et d'inconvénients partagés., 

Mais l'avis de M. Lloyd George est que la 
seule chose qu'il fallait alors prendre eii con-
sidération, était les moyens de mener la-
guerre à bonne fin. 

M. Henderson s'est toujours mis en avant, 
continue M. Lloyd George, et toujours mon-
tré désireux de participer à toutes les mesu-
res prises pour pousser la guerre. Voilà les 
avantages découlant de ses relations. 

Il y a eu des inconvénients regrettables, 
mais je demande à la Chambre si en pre-
nant, tous les faits en considération, 11 est 
désirable dé rompre ces relations. 

M. Lloyd George ajoute que le gouverne-
ment examinera cependant la question, il 
désire consulter les ministres français qui 
sont dans la mém<>- position. 

— Je n'ai jamais, dit-il, désespéré de la 
cause des Alliés, et maintenant où j'ai moins 
de motifs que jamais de désespérer, je suis 
convaincu que la Russie se reprendra. Je 
prie, la Chambre de lui donner la chance de 
le faire. Les hommes qui dirigent mainte-
nant le gouvernement russe, ont l'intention 
d'organiser les forces de la Russie pour lut-
ter contre la, puissance . allemande, mais ils 
se trouvent en présence de difficultés pres-
que insurmontables. Ils ont affaire à. une 
nation arrivant subitement à la lumière, 
éblouie par elle, titubant, tombant aveuglée 
et se désagrégeant. 

Feuilleton du Petit Provençal dû 3 Août 

- 47 — 
LE 

PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Vers le soir, Roger se chauffait auprès du 
feu. La flamme des menues branches dé 
sapi» traversée d'étincelles d'or,, tranchant 
sur la plaque noire du foyer, montait très 
haut... Le rôvë du malheureux semblait im-
prégné de la tristesse ambiante. 

Les enfants jouaient... mais lui... les yeux 
fixés sur la flamme, ne les voyait... ne lés 
entendait pas. 

Soudain, en courant, Claudette, 'qui 
s'était approches de l'àtre, vint se jeter en-
tre les genoux de son père... La secousse 
imprévue fit.sursauter celui-ci... Il so leva' 
si brusquement — comme pris de peur — 
q'ie la iillctfe chancela et tomba en pous-
sant un léger cri. 

Christiane, qui s'entretenait avec Ma-
nette (levant,la porte, avait vu ce qui s'était 
pusse... Elle accourut vers la fillette Qu'elle 

releva... et, dans sa tendresse...- dans son 
inquiétude, un mot lui échappa... un'mot à 
l'adresse de Roger... un mot prononcé pres-
que sur un ton de colère : 

— Maladroit ! 
Claudette, heureusement, ne s'était tpas 

blessée... Un instant plus tard, elle jouait 
de nouveau. -

Rûgei* avait repris sa place devant le feu. 
Entre Christiane et Manette... une gêne 

vague... confuse,... pénible pourtant et dont 
elles eurent conscience s'était produite aus-
sitôt. 

La jeune femme se rendit dans la cham-
bre du haut. 

Ma.nette t'avait suivie à sa sortie d'un' 
long regard triste... d'un regard où il y 
avait comme un muet reproche. 

1 ... D'un regard qui changea tout à coup 
et refléta une soudaine résolution qui ve-
nait de s'emparer d'elle. 

Alors, après un court instant d'hésita-
tion, elle s'engagea à son tour dans l'esca-
lier. La chambre du premier était plongée 
dans la pé.nombre... Le crépuscule tombait 
au dehors... Toutes les choses étaient 
novées de grisaille. 

Manette apparut à la porte. 
Christiane, penchée sur une malle qu'elle 

fermait, se retourna au bruit de ses pas. 
Elle vit surgir de l'ombre la silhouette im-

précise de Manette.. 
Et elle comprit que l'explication redou-

tée était mninti^ant inévitable. 

'La grand'mère s'avança jusqu'auprès de 
la jeune femme. 

— Christiane..murmura-t-ellé... Chris-
tiane, il faut que je vous parle. 

Les mots se refusaient à. sortir de sa 
gorge contractée... Elle dût s'arrêter un 
instant avant d'achever : 

— Que je vous dise... ce que j'ai sur'le 
|i cœur. 

— Grand'mère... 
La jeune femme s'était redressée. 
— 11 ne faudra pas m'en vouloir de cela... 

mais j'ai trop de peine... voyez-vous... j'ai 
trop de peine et jo veux- savoir... à tout 
prix... je veux savoir. 

— .Savoir quoi, grand'mère ? 
— Savoir ce qu'il y a entre vous et mon 

malheureux enfant. 
Christiane avait pâli... Un frisson la tra-

versait. 
— Je ,ne vous comprends pas... 
— Si... si... vous me comprenez bien... 

Ah ! je l'ai remarqué, cela, dès le premier 
soir de votre arrivée... Les Vieilles mamans 
comme moi *ont les yeux fins, allez, ma 
fille, quand il s'agit du bonheur de leur en-
fant... J'ai vu tout de suite que quelque 
chose était changé en vous vis-à-vis de Ro-
ger... Je .ne peux pas dire à quoi... je ne 
sais pas trouver les mots qu'il faudrait pour 
m'expliquer. Mais je suis sûre de ce que 
•j'avance la... Et je me suis fait des idées 
depuis ! Je me suis dit que ça n'était cer-
tainement pas à cause du malheur oui 

l'avait frappé que vous lui en vouliez... 
vous avez bien trop de cœur pour cela... 
C'est une raison au contraire pour le câli-
ner... pour l'aimer un peu plus... Je sais 
bien que ça n'est pas gai de vivre avec un 
malheureux'garçon qui ne comprend plus... 
qui n'est plus dans la vie qu'un pauvre 
corps sans âme... Je m'explique qu'on 
doive avoir des impatiences ...des découra-
gements... Je sais bien tout cela... mais je 
sais bien aussi que lorsqu'on aime vrai-
ment quelqu'un, on ne doit pas cesser de 
lui faire des caresses... même s'il ne s'en 
rend plus compte... et que si on ne le 
fait plus quand on a eu l'un pour l'autre 
l'affection que vous avez eue tous les 
deux... c'est qu'il y a des motifs... graves... 
excessivement graves... Voilà ce que je me 
suis. dit... 

«. Et je voudrais savoir quels sont ces 
motifs... car si vous avez des reproches h 
faire à Roger... c'est moi... à présent qu'il 
est incapable de se disculper lui-même... 
c'est moi qui dois le défendre. 

Elle avait débité tout cela d'une voix 
émue... d'une voix cassée en s'arrêtant par-
fois pour reprendre haleine... 

Christiane toute pâle l'éccratàit : 
L'ombre s'épaississait de seconde en se-

conde... 
Les deux femmes se voyaient à. peine. 
Le silence pesa. 
Puis Manette reprit : 
-—,.Vous voyez nien que le ne me suis 

— 
pas trompée... puisque vous vous taisez.-., 
c'est que vous avouez... Vous me diriez non, 
d'ailleurs que je ne vous croirais pas... Al-
lons... Christiane... je vous aime presque 
autant que j'aime, mon Roger!., si vous 
avez quelque éhose contre lui... cela ne 
peut pas être grave... Vous vous adoriez 
trop... Dites-moi la vérité... Ouvrez-moi vo-
tre cœur. » 

Dans l'ombre, monta le bruit sourd d'un 
sanglot... Et Christiane, brusquement, 
avait porté la majn à son front... 

— Voilà que vous pleurez, ma pauvre en-
fant... Mon Dieu... c'est donc plus sérieux 
que je ne le pensais... Je vous en prie... ne 
mè laissez pas plus longtemps sans sa-
voir... Parlez... 

Les larmes de Christiane coulaient.- Elle. 
essuya ses yeux. 

Et elle répondit enfin : ' » 
— Oui... il vaut mieux que je vous ré-

vèle ce' secret qui m'étouffe... ce secret 
qui — si jo n'avais pas mes pauvres petits, 
si je ne me devais pas à eux — m'eût déjà 
fait mourir. 

— Ah ! taisez-vous, Christiane, ne dites 
pas de telles choses ! 

— Aussi bien je souffre trop...'Et puis... 
je ne veux pas être accusée d'injuslicc... de 
cruauté... Je .ne veux.pas que vous puissiez 
penser que les torts... .que tous les torts 
sont de mon côté... alors qu'ils sont du 
côté de Roger. 

— De Roger..T non... je ne veux pas 

croire...- Mon pauvre enfant n'a rien fait de 
mal. 

— Ecoulez-moi, grand'mère.. 
Christiane avait pris les mains de la 

vieille femme... Elle l'attira vers une chaise, 
la fit asseoir et s'assit en face d'elle darfs 
l'ombre presque absolue maintenant., 

Mais cette ombre était favorable aux con-
fidences douloureuses... propices aux tris-
tes aveux... 
• Elle lui raconta, sans rien omettre, ce qui 
s'était passé lors de la nuit tragique qui 
avait sui%i la catastrophe... révélant la pas-
sion de Servières pour'elle et le piège dans 
lequel elle avait failli tomber. 

Quand elle, an arriva aux accusations 
formulées par le chirurgien, la pauvre 
vieille se dressa tout d'un coup : 

— Et vous avez pu croire à cela... aux 
monstruosités de ce bandit... qui a imaginé 
toutes les horreurs pour vous détourner de 
Roger ?... Ah 1 Christiane, c'est mal... c'est 
très mal ! 

Elle brandissait les mains dans un geste 
de menace à l'adresse de cet homme qu'elle 
ne connaissait pas, mais pour qui, dès 
maintenant, elle n'éprouvait plus que mé-
pris et que haine. 

La jeune femme avait eu un navrant sou-
rire. Elle prit de nouveau les mains de Ma-
nette... la força à se rasseoir. 

PACT, ROCCET, 
(La suite à demain,i 



Les chefs du gouvernement essaient de 
conduire lo pays et ils nous ont demande 
d'être indulgents. 

Nous avons fait notre possible pour' aider, 
pour ne pas blesser et pour ne/ pas donner 
prj^e aux influences dangereuses qui travail-
lent en Russie contra 11 cause des Alliés. 
Donnez-leur la chance de se reprendre. 3e 
crois qu'ils le font rapidement. 

Ce qui s'est passé pendant ces derniers 
' jours, ouvre les yeux de la Russie ; les Rus-

ses voient le danger, Ils voient la catastro-
phe où la' conduite de certains des leurs les 
mène. 

Je demande à la Chambre de ne pas se 
prononcer à la hâte, de ne pas exiger im-
médiatement et j'insiste sur ce point, la révé-
lation des raisons qui motivent certaines dé-
cisions prises. 

Que la Chambre soit convaincue que le 
gouvernement n'a qu'une seule intention, 
qui est de gagner la guerre, de réaliser les 
nobles buts pour la défense desquels nousJ 
sommes entres en guerre — et comprenons 
que pour réaliser cela, il est essentiel, il est 
vital, que nous restions unis. 

De ce pays, dépendent maintenant les 
Alliés plus que de tout autre pays sur terre. 
Si nous commencions à nous disputer pour 
jeter l'un après l'autre des collègues de va-
leur dans les bras de ceux qui luttent pour 
des buts pacifistes, alors je désespérerais de 

$nous voir vaincre. 
Je prie la Chambre avec fermeté de pré-

server l'unité du peuple pour assurer une 
victoire qui soit digne de la cause pour la-
quelle tant de sacrifices ont été consentis 
(Applaudissements). 

Se rangeant à l'avis de M. Lloyd George, 
la Chambre n'a pas pris de décision sur la 
question. 

Londres, S Août. 
Le bruit a couru, cette nuit, dans les mi-

lieux parlementaires, que M. Henderson au-
rait démissionné. 

Le générai Korniloïï généralissime 
Pétrograde, 2 Août. 

Le général Broussiloff est mis à la disposi-
tion du gouvernement provisoire. Le général 
Kornilofî est nommé commandant en chef des 
armées. Il est remplacé au front Sud-Ouest 
par le général Tcheremissoff. 

L'AssemMée constituante 
renvoyée en décembre 

Pétrograde, 2 Août. 
Avant de partir pov^jr le front; M. Kerensky 

offrit le portefeuille des Finances au ban-
quier et philanthrope juif éminent Kamenko. 
Le parti constitutionnel démocrate (cadets), 
insista près du financier pour qu'il accepte, 
mais il refusa. 

L'Assemblée Constitutante sera renvoyée 
en décembre. La date de septembre, qui avait 
été d'abord fixée, était une concession aux 
maximaiistes. 

La situation politique et militaire 
Pétrograde, 2 Août. 

La reconstitution du Cabinet est délicate. 
Les négociations avec les Cadets sont particu-
lièrement longues. M. Kerensky voudrait 
aussi que le Soviet cessât complètement d'in-
tervenir dans les décisions du pouvoir exécu-
tif. Des'différences d'opinion subsistent sur 
les mesures à prendre pour rétablir la disci-
pline dans l'armée. Les chefs militaires les 
plus résolus à se montrer énergiques sont les 
généraux Komiloff et Tcherbaterieff. Les 
troupes. engagées sur le front Sud-Ouest con-
tinuent à délibérer sur les ordres qu'on leur 
donne, ce qui explique leurs défaites et leurs 
pertes. 

qué nous a mensongèrement attribuées en vue de 
torjlflcr sa propagande.pacifiste dans tous les pays 
(te IJsntente. Le simple fait que M. Ribof n'a eu 
ixisoin que d'lnvoqu<;r ses paroles antérieures, cris, 
talllsées da.ns l'ordre du Jour unanime, des deux 
ClWniBres, suint, à montrer que sa protestation 
était superflue pour tout nomme de bonne fol. 

II se peut que les hauts personnages qui ont dé-
partie M. poiiniergue au tsar aient émis des pro-
pos que la représentation nationale n'a Jamais 
sanctionnés ni infime connus. Nous tûmes étrangers 
à ces commérages. Notre Parlement, devant l'Eu-
rope, a pris et saura maintenir toutes ses respon-
sabilités. Nous, les Français, sommes au cœur de 

l'action. Le Boche en arrive aux convulsions pré-
liminaires de l'erTondreraant. L'endurance franco-
tin la unique lait, le miracle de croître, tandis que 
la valUaiîee dés Grands compagnons cVajtui«s 
trouve, par un non moindre prodige, dos aspects 
nouveaux de grandeur on do nouveaux champs 
Quo les civils fixent tous ces spectacles on leur 
mémoire. La trahison au front est Inconnue Qu'elle 
ne soit pas tolérée nu dedans sous lo voile trans-
parent d'une propagande antipatriotiquo nu ]oS 
Boches ont mis leur dernière espérance. Nos en-
fants sont ft l'ennemi. La lâcheté serait-elle donc 
une excuse pour permettre a une poignée de misé-
rables do leur tirer dans le dos ? 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

La Chambre confirme son ordre du jour du 5 juin demandant la 
restitution de l'Alsace-Lorraine, la réparation des dommages 

et la liberté des peuples par la Soeiété des Nations 

RE El ORIENT 

La situation 
Athènes, 2 Août. 

Selon VEleutheros Typos, le discours royal 
i pariera de la situation de la Grèce au point 

de vue international vis-à-vis des belligérants 
et de l'Entente ; il fera une courte mention 
de la politique du règne précédent et éhumè-
rera certaines mesures à prendre pour amé-
liorer les services publics. 

La plupart des rapports des représentants 
de la Grèce en Bulgarie et en Turquie étaient 
arrêtés par.la légation royaliste de Berne ou 
classés par les Cabinets précédents. Il est 
probable qu'au cours d'une prochaine séance 
M. Venizelos fera état de ces rapports et ex-
posera à la Chambre la situation de la Grèce 
en Bulgarie et en Turquie. Il est possible que 
les rapports diplomatiques en question parais-
sent sous la forme d'un livre. 

L'oQTsrîiire de la Chambra kilène 
Athènes, 2 Août. 

Cent quatre-vingt-quatorze députés ont voté 
pour l'élection à la présidence. M. Sofoulis, 
candidat du gouvernement, député de Sanios, 
est élu par cent quatre-vingts voix. Les dépu-
tés de l'opposition se sont abstenus, sauf M. 
Socolis, député de Corfou. 

M. Sofoulis, en prenant possession, de la 
présidence, a prononcé un long et vibrant 
discours, dans lequel il a exposé la légalité 
de la convocation de la Chambre. Il a montré 
que la politique désastreuse des gouverne-
ments qui ont succédé à M. Venizelos, a pro-
voqué la nécessité du mouvement vénizéliste 
de Salom-que, qui a abouti à l'union du pays 
et qui a sauvé la Grèce. Il a parlé du con-
cours des Alliés, vers qui se portent les tra-
ditions de l'âme grecque. 

La Chambre a vivement acclamé las Alliés 
et a fait une frénétique ovation à M. Veni-
zelos. 

Pacifiste lynché par la foule 
Butte (Montana), 2 Août. 

Une foule composée d'hommes masqués, a 
lynché Frank Little, pacifiste agitateur et 
membre du Comité d'administration dés ou-
vriers et industriels du monde. 

L'aide financière aux Alliés 
Washington, 2 Août. 

De nouvelles avances viennent d'être ac-
cordées à la Grande-Bretagne et à la France 
respectivement de 185 et ICO millions de dol-
lars pour couvrir leurs besoins sur le mar» 
ché américain, pepdant le mois d'août. 

Navires allemands saisis à Cuba 
Ne\y-Y>ork, 2 Août. 

Le gouvernement de Cuba a remis à celui 
'deg Etats-Unis, cinq navires allemands saisis 
dans les ports cubains. 

i tmwïs Im Jonraaix 
Paris, 2 Août. 

La Victoire. — Anniversaire. — De M. G. 
Hervé » 

Jaurès, revenu au socialisme français, n'aurait 
xevé que do prolonger, après la guerre, cette union 
sacrée, pour tacher non seulement do relever lo 
pays de ses ruines, mais de fonder enfin chez nous,, 
par lo concours de tèus les hommes do boane vo-
lonté, la Eépubliqu vraiment républicaine. Or, 
le voyage de Stockholm va creuser de nouveau 
l'abîme que la guerre avait comblé entre notro 
parti socialiste et le reste de la démocratie et 
do la bourgeoisie républicaines. C'est ce malheur, 
c'est ce crime que Jaurès, aujourd'hui, aurait su 
empêcher. Dans le parti socialiste où il avait 
tant d'amis et tant d'admirateurs, chacun so pose 
souvent la question : s'il était la, qu'aurait-il fait, 
lui ? Co qu'il aurait fait ? Tout, excepté aller a 
Stockholm ! 

L'Homme Enchaîné. — Au combat.— De M. 
G. Clemenceau : 

Les résultats de la première journée dépassent 
vraiment l'espérance, puisque Français et Anglais 
ayant atteint leur objectif avant l'heure Axée, ont 
poussé devant eux d'un entrain qui a remarquable-
mont accru leur succès. C'est pourquoi nous som-
mes et resterons tous au combat jusqu'au bout. 
Dans un sentiment conforme à son devoir, M. Ri-
bot fv cru nécessaire d'opposer le démenti le plus 
catégorique aux pensées de conquêtes que le nou-
veau chancelier de .Guillaume le conquérant man-

Paris, 2 Août. 
La séance est ouverte à 9 heures 15, sôus la 

présidence de M. AJJCI. . 

Le débat sur les vieilles classes 
L'ordre du jour appeUe la suite du débat sur 

les vieilles classes. 
M. de Chappedclalne soutient sa proposition de 

résolution tendant à la mise en sursis de tous les 
agriculteurs appartenant aux classes 1S00 à 1895. 11 
estime que la coopération anglaise pourrait être 
étendue, co qui permettrait la libération de 350.000 
agriculteurs. 

M. Paul Laffont, rapporteur de la Commission 
de l'ATmée.— Les problèmes posés par M. de Chap-
pedelaino n'ont pas échappé 4 votre Commission 
do l'Armée. Une Commission de contrôle des ef-
fectifs assurera une meilleure utilisation des effee-
tis. La Commission s'est préoccupée aussi d'obte-
nir du gouvernement la promesse qu'il agira pour 
une meil'leuro répartition des forces alliées. 

M, palnlové déclare que M. de Chappedelaine 
n'a pu soulever que des problèmes pour l'avenir. 
Je m'associe absolument aux paroles du rappor-
teur. Lo gouvernement a déjà fait de grands ef-
forts pour une meilleure utilisation des effectifs. 
Dans ses négociatlo.ns avec les puissances alliées, 
le gouvernement s'efforce d'agir dans le but mili-
taire le plus efficace sans perdre de vue les ques-
tions économiques. 

C'est dans cet esprit que nous causons avec tous 
nos alliés, en particulier avec nos amis anglais et 
avec , 1'Améri.que. 11 slagit de la meilleure utilisa-
tion, en vue de la 'victoire, des effectifs dont dis-
posent les Alliés : meilleure utilisation militaire, 
meilleure utilisation écononnque, l'effort militaire 
n'étant possible que si la situation économique 
est assurée. 

M. Mauger fait observer qu'il règne un grand 
désordre dans les ordres donnés pour la mobili-
sation des agriculteurs à la terre. 

M. Palnlové. — Jo rédigerai une circulaire qui 
annulera toutes les autres, fixant les conditions 
de la mobilisation à la terre. (Applaudissements.) 

Répondant à une question de M. Dufrèche, ie 
ministre de la Guerre déclare que les tonneliers 
sont assimilés aux viticulteurs. 

Le ministre confirme l'engagement qu'il a pris 
hier de donner une compensation aux hommes 
des classes 01 et 92 qui ont été convoqués avant 
leurs camarades. . ' 

M. F. Foui-nier développe longuement Ils argu-
ments militant en faveur de la libération com-
plète' et définitive (les vieilles classes. 11 déclare 
maintenir sa proposition de loi tendant h modifier 
la loi du 51 mars 190~> en vue de. libérer les classes 
les plus anciennes de la réserve de l'armée ter-
ritoriale. 

M. Bedouco. — Le gouvernement lui-même devra 
appeler -la Chambre à voter cette proposition. Ce 
serait un grand réconfort pour tous les poilus de 
constater que nous démobilisons les vUeitlards 
alors que l'Allemagne s'épuise. (Quelques applau-
dissements i l'Extrême-Gauche ; bruit.) 

M. Paul Laffont dit que la Commission de l'A*' 
méo écarte pour l'instant la proposition de M. 
Fournier. 

M. Painlevé s'étonne da l'insistance de M. Four-
nier étant donné les assurances qu'il a données SUT 
la mobilisation civile des classes S8 et 89. La 
classe oo reçoit aussi une satisfaction très sérieuse 
puisqu'elle sera ramenée à l'arrière. J'insiste pour 
que -notre collègue Fournier retire sa proposition. 

M. Bccîouos. — Ce serait Inutile, nous la repren-
drions. 

i. PaintavG pesa la question de confiance 
M. Palniové. — Eh I bien, qu'on vote; mais je 

pose formellement la question de confiance. (Vifs 
applaudissements sur de nombreux bancs.) 

M. Ronoult, président de la Commission de l'Ar-
mée, demande a M. Fournier d'accepter le renvoi 
de sa proposition à la Commission. 

M, Bedouue — Puisque nous sommes d'accord 
pour penser que l'armée n'a pas besoin des classes 
83 et 89, nous demandons au ministre de prononcer 
la libération de ces deux classes. (Applaudissements 
à l'Extrême-Gauche.) 

M. Painlevé. •- Lo gouvernement serait très -dési-
reux d'éviter un vote qui pourrait être considéré 
comme une division do la Chambre sur une ques-
tion de défense nationale. Je fais appel à MM. 
Fournier et Bedoucc. puisque ce qui nous divise 
c'est une nuance presque imperceptible. Lo gou-
vernement s'est expliqué sur la mise en sursis 
des classes 88 et 89 ; une libération totale pour-
rait être interprétée comme un fléchissement. 
(Protestations à l'Extrême-Gauche.) Tandis quo la 
mise en sursis dans un but do travail national, en 
prévoyant la possibilité d'un retour au:: armées 
prouve qu'aucun sacrifice ne coûtera a la France 
jusqu'à sa libération. (Vifs applaudissements.) 

M. Fournier accepte le renvoi de sa proposition 
à la Commission. 

Le renvoi est ordonné. La clôture est votée. 

LES ORDRES DU JOUR 
M. Aboi lit les ordres du jour déposés. 
Le gouvernement accepte l'ordre du jour déposé 

par M. Jacques-Louis Dumesnil et plusieurs de ses 
collègues qui est ainsi conçu : « La Chambre ap-
prouve les déclarations du gouvernement prenant 
acte de ses engagements en ce qui concerne l'amé-
lioration du régime des permissions et en ce qui 
concerne la mise en sursis ds vieilles classes et 
l'industrialisation progressive des -services de l'ar-
mée ; confiante en lui et repoussant toute addi-
tion, passe à l'ordre du jour. » 

M. Vincent Aurlo! demande le vote de la priorité-
pour un ordre du jour qu'il a déposé, invitant le 
gouvernement a. faire un effort beaucoup plus 
considérable pour libérer les agriculteurs R. A. T. 
et donner des permissions agricoles. (Applaudisse-
ments à l'ExtrCme-Gauche.) 

Voie do l'ordre ûn jour ds confiance. 
M. Painlevé. — 11 est absolument impossible au 

gouvernement d'accopter l'ordre du Jour de M. 
Vincent Auriol. Il me suffit de lire un paragraphe 
de cet ordre du Jour tendant à accorder aux agri-
culteurs, jusqu'à la classe 1895, des permissions 
de deux mois du "1" septembre à la fin d'octobre. 
Ce serait le renvoi des classes et l'impossibilité1 

de maintenir notre front. Je n'ai pas un mot à 
ajouter. (Vifs applaudissements.) Je pose nettement 
la question de confiance contre la priorité do l'or-
dre du jour do M. Vincent Auriol et potiT la prio-
rité de l'ordre du jour do M. J.-L. Dumesnil. (Ap-
plaudissements.) 

La priorité de l'ordre du jour Vincent Auriol 
est repoussèc par 392 voix contre BS. 

L'ordre du jour J.-L. Dumesnil est voté au fond 
par 482 voix contre 2, SUT 48-4 votants. 

La séance est levée à 1 heure et renvoyée 
à 3- heures. • A 

SEANCE DE L'APRES-MÏDI 

Paris, 2 Août. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Doschaneî. 
La Ohambre vote sans débat les quelques projets 

inscrits en tête do l'ordre du jour. 

.es interpellations 
sur la poiitEijue puerais 

Lo président annonce les interpellations Renaudel 
et Paul Pugltesi-Contl sur la politique générale du 
gouvernement. 

M. Renaudel monte, ù la tribune. Un grand si-
lence s'établit sur tous les bancs. 

M. Renaudel. — Il y a aujourd'hui trois ans que 
la France, dans un grave enthousiasme, rassem-
blait ses forces. Depuis, des nations nombreuses se 
sont jointes à nous. Des millions d'hommes sont 
morts. Les Tuines so sont accumulées et c'est à 
peine si nous apercevons la lueur qui nous permet-
tra de voir la fin. Nous allons peut-être partir en 
vacances. Avant nous voulons des déclarations pré-
cises du gouvernement. L'autre Jour, M. Ribot a 
répondu à la manœuvre du chancelier Mlchaelis. 
Le même jour, lo comto Czernln faisait aussi uno 
déclaration. Je reproche à notre gouvernement et 
à ceux qui l'ont précédé d'avoir souvent manqué 
de vigueur et de clairvoyance. U no sufllt, pas d'on-
posor à nos Ennemis une politique do démentis. II 
faudrait leur opposer uno politique de défensive 
aoyve. Nous n'aliriftns pas dû nous laisser sur-
prendre par les manœuvré» de ncs adversaires et 
lorsqu'ils ont parlé de.la paix nous aurions rtfl, 
auparavant, faire connaître à quelles conditions 
nous considérions que la paix était possible (Ap-
plaudissements a l'F.xtrêmc-Gauchc). 

M. Renaudel, applaudi vivement par ses collè-

gues socialistes, affirme que depuis longtemps son 
parti a demandé que la Franco proclame la né-
cessité d'une organisation juridique pour y baser 
la p^jx. 

M. Renaudel. — Ce sera la défaite définitive de 
l'Allemagne, la faillite définitive de sa politique. 
Pourquoi no profitez-vous pas de cette situation 
contre nos adversaires afin qu'ils soient obligés de 
so démasquer définitivement î (Vils applaudisse-
ments à l'Extrême-Gauche). 

M. Renaudel s'étonne notamment que le mot 
« Société des Nations « n'ait été prononcé par les 
gouvernements alliés que tardivement. 

M. F. Fournier. — Il y a plusieurs années que 
j'ai déposé un projet dans ce sens. 

M. Renaudel. — Je m'excuse. Je- ne vous comp-
tais pas parmi les hommes d'Etat. 

M, F. Fournier. — En effet, j'ai cela de commun 
avec vous. J'étais un simple ma.réchal-ferrant. 
(Vifs applaudissements). Vous étiez mon supérieur 
puisque vous êtes vétérinaire. (Longue hilarité et 
applaudissements). 

M. F. Fournier. — Mais moi J'ai fait mes études 
do droit. J'ai proposé la création d'un Parlement 
international. M. Stcphen Piclion a traité ma pro-
position de chimérique. (Applaudissements sur di-
vers bancs). 

M. Renaudel reprend la parole. Il répète que les 
gouvernements aillés n'ont pas su prendre les de-
vants et permis ainsi la manœuvre de Mlchaelis, 
notamment à propos de la question de la rive gau-
cho du Rhin. (Applaudissements à l'Extrême-Gau-
che; rumeurs sur divers bancs). 

M. Renaudel. — La question dépassa nos murs. 
Il y a eu campagne dans le pays. On a distribué 
au front des cartes postales avec la carte de le 
rive gauche du Rhin. (Vives protestations sur de 
nombreux bancs.) 

M. Barres veut parler. 
M. Renaudel. — Vous parlerez après moi. Cette 

question de la rive gauche du Rhin... (Vives in-
terruptions sur de nombreux bancs.) 

M. Ribot. — N'apportez pas des éléments à la 
grossière manœuvra du chancelier allemand. (Ap-
plaudissements^ ; violentes Interruptions â l'Ex-
trOme-Gauche.f ' 

M, Renaudel. — Le patriotisme des socialistes a 
fait ses preuves depuis trois ans. (Applaudissements 
à l'Extrêmé*Gaucho et sur divers bancs ; bruit.) 
La différence entre M. Ribot et nous, c'est qu'une 
fois de plus il croit, qu'en mettant la tête sous 
l'aile on . évite le péril. (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche.) Le gouvernement devait très nette-
ment montrer l'inanité des déclarations du chan-
ce! ibr. 

M. Dolahaye. — Danton vous enverrait à la 
guillotine. 

M. Paul Constans. — Il aurait commencé par 
vous. 

M. P.enaudal. — Puisque M. Dclahaye parle de 
la Révolution, je veux en retenir f'iiistoire des pa-
triotes royalistes. (Applaudissements à l'ExtrCme-
Gauche ; bruit.) 

. M. Renaudel termine en exprimant la crainte 
que le gouvernement n'ait pas prl3 les mesures 
suffisantes pour donner au pays tous les moyens 
de traverser la crlso actuelle, notamment au sujet 
dos moyens de transport. Que chacun prenne ses 
responsabilités. (Applaudissements a l'Extrême-
Gauche.) 

M. Ribot monte à la tribune. . 

Biscoai-s „de M. Ribot 
M. Ribot. — M. Renaudel a demandé de mettre 

de la clarté dans la politique du gouvernement. 
Je lui demanderai d'en mettro lui-même un peu 
dans la direction qu'il essaie de donner à son 
parti. Quelle a été la politique suivie depuis trois 
ans par tous les gfouvevnements ? Nous avons été 
victimes de l'agression la plus brutale, la plus cri-
minelle. Ce Jour-là, nous avons compris la néces-
sité de lutter jusqu'au bout, jusqu'à la victoire : 
c'était une question do vio ou do mort pour nous. 
En présence de ce péril nous nous sommes unis ; 
nous avons fait disparaître nos dissensions, nos 
querelles. (Applaudissements.) Cette union fut pen-
dant trois ans l'œuvre du Parlement, la force du 
gouvernement, 

M. Vivian! appela à ses côtés Mit, Guesde, Sem-
bat et moi-mCmo. sans leur demander d'où Ils ve-
naient, d'où je venais. (Applaudissements.) Nous 
n'avons pensé qu'au pays et le pays, pendant trois 
ans, a supporté le terrible fardeau do la guerre. 
Ouvriers, paysans, bcWrgccis, tous n'ont plus au 
cœur qu'une seule passion : la passion de la 
France. (Applaudissements.) Je ne doute pas du pa-
triotisme de M. Renaudel, mais je suis bien obligé 
d3 constater, car le pays Jugera, qu'au lieu d'écar-
ter les dissentiments qui peuvent exister entre nous, 
vous vous appliquez à les élargir, à rendre impos-
sible cette collaboration qui nous paraissait à tous 
comme indispensable. Vous avez soulevé la question 
do la revision de la Constitution, do la nomination 
d'un Comité de Salut public. 

M. Renaudel. — Je' n'y renonce pas. (Applaudis-
sements à l'Extrême-Gauche.) 

M. Ribot. — Le gouvernement pense que des pro-
positions de paix ne peuvent avoir lieu. 

M. Brizon. — Que lorsqu'il n'y aura plus de 
Français. 

M. Descliasel. — Je vous rappelle à l'ordre. 
M. RiSot. — Aucun Français ne peut envisager 

une paix conclue maintenant avec l'Allemagne. De 
pareils propos no peuvent qu'énerver la guerre. 
(Applaudissements au Centre, à Gaucho et sur di-
vers bancs,) Nous voulons la paix autant que M. 
Renaudel. No* la voulons sérieuse, honorable, di-
gne de ce pays. Que serait cette paix aujourd'hui 1 
Sans doute, on consentirait à renoncer à de nou-
velles annexions, mais restituerait-on nos provinces 
d'Alsace-Lorraine ? On laisserait humilié, ruiné co 
peuple de France qui a connu toutes les gloires 
clans l'Histoire et qui est digne de marcher à la 
tôto de la civilisation, ce peuple ne pouvant pas 
relever ses usines, ayant à cûtô de lui ce bloc for-
midable des empires centraux. (Applaudissements.) 
On ferait aussi l'aumône à la Belgique de recon-
naître son indépendance ; mais quelle indépen-
dance 1 Elle serait l'esclave de l'Allemagne. 

M, Brizon. — C'est un mensonge. (Vives protes-
tations.) 

M. Desohanel. — Je vous rappelle à l'ordre avec 
inscription au procès-verbal. (Applaudissements.) 

M. Riftot. — Pas un seul Français ne saurait ac-
cepter une telle paix.- Nous croyons qu'au lieu de 
parler de paix, nous étudions les meilleurs moyens 
de vaincre. (Vifs applaudissements.) Il-ïaut gagner 
la victoire. Il y a deux mois, M. Renaudel ne 
pensait pas aller à Stockholm. II disait qu'il 
n'irait pas discuter avec les Allemands pendant-que. 
notre territoire était encore envahi. 

M. Mistral. — Nous irons malgré vous. (Violentes 
protestations sur de nombreux bancs.) 

M. Ribot. — M. Renaudel a dit ensuite : « Nous 
irons à Stockholm pour mettre les Allemands en 
accusation. » Puis il a demandé des garanties. 
Quelles garanties Ne sait-il pas que les Allemands 
n'iront pas à Stockholm sans, avoir passé au mi-
nistère des Affaires étrangères. (Vifs applaudisse-
ments sur de nombreux bancs.) Vous troublez vos 
propres amis. 

INCIDENTS 
M. Théo - Bretin. — Je retire ma signature. (Ap-

plaudissements vers une partie de l'Extrême-Gau-
che ; bruit). 

M. Durre. — Nous avons commencé d'être de 
bons patriote. / 

MM. Leboy, Compôre-Morel controversent longue-
ment avec leurs collègues socialistes. 

■ M. Ooinpèro-Moroi demande la parole. 
M. Compère-Morel. — Nous avons signé une mo-

tion déclarant que nous n'entrerions en relations 
avec les Allemands que lorsquo nous aurions dis-
culé Jes origines de la guerre. Nous no voulons 
pa» discuter avec des hommes comme Schoidemann. 
(longs applaudissements)., qui ont été parler avec 
lo k'Hisoi'. (Mêmes applaudissements). 

Nous demandons la discussion des origines et 
responsabilités parce que nous savons qu'en Alle-
magne il y a une minorité eoeialisto qui consent 
à les discuter comme Llebknecht. (Applaudisse-
ments). Nous «e consentirons jamais à mettre no-
tre main tiar-s la main -de tels hommes. 

M. Valette. — Je demande la parole. (Exclama-
tions), i 

M, Compère-Morol — J'ai parlé parce qu'on 
m'avait fait injure ici de dire que je faisais l'œu-
vre flu gouvernement çn signant cette m'otlon. Je 
l'ai expliquée» (VflS applaudissements). 

M', Rcnaucîot, - ZJ. manœuvre de M. Ribot est 
évidente .(Applaudissements vers une partie de 
l'Extrême-Gauche). 

i. Ril3Gf continue son discours 
M. Ribot. reprenant, la parole, s'explique sar 

la question de la,Société des Nations. 
Nous avons le droit pour nous, dit-il,. Il faut bri. 

ser la force qui opprime le droit. L'Allemagne, 
l'Autriche disent maintenant : Nous aussi nous 
voulons la Société des nations, elles qui ont dé-
claré la guerre, malgré la proposition d'aTbitrfige. 
(Vifs applaudissements). •> 

Quelque vivacité qu'ait mise l'hVmorable M. Re-
naudel dans la dernière partie de «m discours, 
Jo ne me plains pas quo i'int;rpe!!at!on ait été 

-déposée. II faut, à cette heure, plus que Jamais, do 
la clarté dans la politique du gouvernement, et 
M. Renaudel me pardonnera si je lui dis qu'il fe-
rait bien lui-même^de mettre plus de clarté dans 
sa pélilique- et dans la direction qu'il essaie de 
donner à son parti (Applaudissements). 

Les sentences de cette soi-tlisa.nt société des na-
ttions seraient répudiées cornmo l'ont été les traités. 
Pouvons-nous prendre au sérieux de pareilles hy-
pocrisies ? (Applaudissements, protestations à l'Ex-
trême-Gauche.) 

Je dis quo cette ardeur subite de nos ennemis 
pour l'arbitrage, pour la société des nations, est 
uno hypocrisie (Applaudissements). Nous n'aurons 
une paix durable comme nous l'avons dit., que 
làrsque. ou l'Allemagne sera devenue libre et dé-
mocratique, ou bien lorsque nous aurons brisé sa 
■puissance (Applaudissements). Cela est uno parole 
de volonté. 
.je suis "comme vous partisan de la société des 

nations, mais si je n'avais que cette frêle protec-
tion pour assurer le bon droit, je considérerais que 
nous sommes en péril (Applaudissements). Comme 
l'a dit hier M. Lloyd George au Parlement anglais, 
ce n'est pas à un parti quelconque de décider des 
conditions de paix, c'est au gouvernement respon-
febie. 

C'est donc la guerre lourde de difficultés qui va 
continuel-, exigeant do nouveaux sacrifices. Oui, il 
ne faut pas lo cacher, nos soldats, montrent leur 
supériorité sur les troupes ennemies. Nous avons là 
une certitude do victoire, à la condition que nous 
no nous divisions pas inutilement, en ne provo-
quant pas ici des discussions qui ne servent qu'à 
nous aigrir. L'heure n'est pas venue de discuter 
les conditions de paix. 

M. Ribot répète que la manœuvre du chan-
celier au sujet de la rive gauche du Rhin est 
trop simple. 

M. Rifcot. — Voulez-vous que j'empêche des pa-
triotes... 

M. Monïet, — Nous ne demandons la censure 
contre personne, nous avons demandé la clarté à 
vous-nl'ême 

M. Ribot. — J'ai dit que la méthode de BIsmaTck 
n'était pas la nôtre. Elle a fait le malheur de son 
pays. 

M. Marcel Cachin. — Déclarez nettement qu'il ne 
reste rien des tractations établies il y a quelques 
mois à Rétrograde, du temps du tsarisme. (Applau-
dissements à Gauche) 

M. P.ibot. — Au Comité secret de juin, vous savez 
ce que j'ai dit. J'ai dit que nous ne voulions faire 
violence à aucune population. Est-ce que ça ne 
suffit pas ? Il y a eu en plus le vote de l'ordre du 
jour par la Chambre dans lequel vous disiez que 
vous vouliez la restitution de l'Alsace-Lorraine, des 
garanties et des réparations lorsque le militarisme 
prussien aurait été abattu. Cet ordre du jour, tous 
les partis l'ont voté. 

Quelque? socialistes'crient : Non ! non I 
m. Ribot. — M. Renaudel l'a voté. Regrette-t-il 

son vote ? 
M. Renaudel. — Non. mais jo regrette votre atti-

tude. 
M. Ribot. — Je demande 'à la Chambre de dire 

nettement qu'elle a confiance dans lo gouverne-
ment. Je saurai accomplir mon devoir de ministre. 
Vous avez mis sur mes épaules le fardeau du gou-
vernement, je le garderai tant que vous voudrez. 
Se le. garderai Jusqu'à épuisement de mes dernières 
forces pour le salut do notre chère France. 

Cris : Suspension I 
La Chambre décidé de continuer. 

Discours âe M. PtigMesi-Coati 
M. Puglicsl-Conti dit qu'il a l'intention de gar-

der du péril internationaliste l'Internationale. C'est 
le'seul espoir quo garde l'Allemagne acculée à la 
défaite. Il rappelle la proposition de résolution 
qu'il avait déposée afin d'interdire aux Français 
toutes relations avec les sujets des puissances en-
nemies. 

L'orateur parle de Berne, de Zimmerwald et de 
Klenthal, et comme, par des Interruptions, des pré-
cisions sont demandées, il met en cause Bî. Re-
naudel, qui d'après lui, se serait rendu à Berne 
pour se rencontrer avec des socialistes allemands. 

Vivement pris à partie par les socialistes, M. 
Pugliesi-Conti déclare qu'il y a là uno œuvre 
néfaste, démoralisante. (Applaudissements à Droite). 
Il dénonce la propagande paèlfiste et demande au 
président du Conseil ce qu'il compte faire. 

Vous abdiquez, dit-il au président da Conseil, le 
pouvoir entre les mains des internationalistes et 
des révolutionnaires. 

M. Mistrol so propose d'exposer à la Chambre 
la position du parti socialiste dans cette question. 

Au milieu do vives interruptions, l'orateur so-
cialiste re,T«ndlque le droit d'aller s'entretenir 
aveo des citoyens alliés et avec des neutres. 

Voix diverses : des neutres eu des ennemis î 

Discours de M. BaîQsn-Ds^ens 
M. Raffin-Dugens répond à M. Puglicsi-C'onti. Jo 

vous Tends hommage, dit-il, vous êtes resté le même. 
J'ai commis le crime, dit-il, d'aller en pleine 
guerre discuter, à Klenthal, avec des socialistes 
allemands. Ceux avec qui J'ai causé ont été con-
damnés pour Intelligences avec l'ennemi. (Exclama-
tions). 

L'orateur fait le procès du capitalisme qui, pen-
dant'la guerre, n'a cherché qu'à faire affluer des 
marchandises en Allemagne et en Autriche. 

A ce propos, M. Kayeras lit uns lettre q<|i a 
paru dans un journal français, à propos des cou-
pons austro-hongrois, journal, dit l'orateur, rédigé 
par un collaborateur de M. Briand. 

M. Briantl demande des explications. Me visez 
vous î dit-il. 

M. Mayora3 fait des gestes de dénégation. 
Le gouvernement a toural des passeports à des ban-

quiers allant en Sufïse essayer de sauvegarder 
leurs intérêts. En accordant ces passeports, vous 
vous solidarisez avec eux. ^Applaudissements à 
l'Etrêmo Gauche). 

M. Raîfir.-Cugens parle également du kaiser 
ot ds M. Gustave Hervé, qui est, selon lui, un des 
auteurs responsables do la guerre, en laissant croire 
à l'empereur que notre mobilisation serait sabo-
tée. (Eclamations). 

S'odressant au président du Conseil, l'orateur 
dit : Si vous na voulez pas que nous allions à 
Stockholm, vous enlevez aux soldats l'espoir d'une 
paix rapide (Applaudissements à l'Extrême- Gauche). 

tH. André Leboy demande au gouvernement d'af-
flmier que la guerre que nous faisons est la guerre 
de la démocratie et du droit. Pour ma part j'ai 
signé la motion d'hier. Je ne suis pas suspect, 
mais averti par les manœuvres de la socialdémo-
cratie allemande, nous no pouvons pas avoir foi 
dans sa parole. 

M. Compèro-Moriîl interrompt avec la permission 
de M. Lebcy. Il donne lecture d'un "ordre du jour 
de la minorité socialiste allemande demandant 
aux majoritaires le droit d'assister â une réunion 
internationale à Stockholm : « Ces canailles-là, 
disent les minoritaires allemands, no représentent 
pas la démocratie. Ce sont les mouchards du kai-
ser. » (Applaudissements sur do nombreux bancs). 

M, Lebey continue. II démontre la mauvaise foi al-
lemande et déclare so rallier aux socialistes unifiés 
dont on a pu lira la motion dans les Journaux. 

La clôture, mise aux voix, est adoptée. 

LES ORDRES DU JOUR 
M, Desohanel donne lecture des ordres du jour 

déposés. Le premier de MM. Klotz et Dumesnil, 
ainsi conçu : 

« La Chambre, confirmant son ordre du joui du 
5 juin et repoussant toute addition, passe à l'or-
dre du jour. » 

Le deu'xlèmo de M. Pugliesi-Contl, lo troisième 
do Ifltj, Renaudel et Laffont. 

AYANT LE SCRUTIN 
M. Klotz donne lecture de l'ordre du jour voté le 

5 juillet, adressant le salut de la Chambrer à la 
démocratie russe et autres démocraties alliées, 
contresignant la protestation des représentants de 
l'Alsace-Lorraine en 1871, déclarant attendre do la 
guerre imposée à l'Europe par l'agression des 
empires centraux, le retour à là France de l'Al-
sace-Lorraine, la juste réparation des dommages, 
et le militarisme prussien abattu par les armées 
alliées, des garanties pour la paix et l'Indépen-
dance des peuples dans l'organisation de la société 
des nations (Vifs applaudissements). 

M. Renaudel monte à la tribune et, en termes 
très âpres, il reproche à M. Ribot d'avoir pratiqué 
une opération politique : Je vous félicite, dit-il, 
vous avez, en quarante-huit heures, retourné une 
situation parlementaire singulièrement compro-
mise (Applaudissements â l'Extrême-Gauche. 
Bruit). 

M. Renaudel rappelle l'incident Henderson aux 
Communes : Nous aussi, dit-il, voulons la France 
grande et généreuse. 

M. Renaudel fait siennes les paroles de Lloyd 
George, voulant recruter dans les rangs des paci-
fistes les meilleurs de ses collaborateurs, et il 
oppose la politique du ministre anglais à celle du 
président du Conseil. Il termine en disant que 
l'heure d'un gouvernement de salut public est 
venue. 

M. Renaudel. — .Vous avez fait allusion à uno 
dépêche adressée à M. Wilson, au sujet do la so-
ciété des nations, cette dépêche est-elle partie î 

M. Ribot. — Oui. 
M. Ronaudol. an Vous auriez mieux fait de le dire 

catégoriquement: 
M. Moutet reproche, à son tour, à M. Ribot 

d'avoir rompu avec les socialistes. Il demande au 
gouvernement de faire confiance aux socialistes 
français et russes, sinon la Journée d'aujourd'hui 
serait une bataille perdue. 

M. Ribot, dit l'orateur, aurait favorisé la ma-
nœuvre du chancelier allemand. La manœuvre alle-
mande était destinée surtout à la politique inté-
rieure. Vous êtes tombé dans le piège, car demain 
les socialistes no seront plus dans la majorité. 
Pour ma part. J3 vous déclare que si vous tenez 
à voir le parti socr.llste s'unir dans l'ordre du 
jour lu par M K'otz, 11 faut d'autres actes. (Ap-
plaudissements a l'Ëxtrêm* Gauche). 

M. Ribot remonte à la tribune. Il regrette qu'on 
ait paru mettre en doute ses sentiments vis-à-vis 
de la démocratie russe. Nous marchons avec la 
Russie comme des frères. 

Le président fait un grand éloge de M. Kerensky. 
(Applaudissements). 

IX! président du Conseil, s'adressent aux socialis-
tes, dit : « Votez avec nous, vous le pouvez I ». 

Cris à l'ExtrCrac-Ganche : Non 1 
M. Ribot. — M. Renaudel a parlé de diversion 

politique. C'est lui qui Va cherchée. Quant à moi, 
cela n'a pas été ma pensée. M. Renaudel a appelé 
l'attention du gouvernement sur les difficultés qui 
se présenteront pendant la séparation. Il faut aider 

lo gouvernement qui a le devoir de travailler pour 
la France. -(Applaudissements). 

Vois de i'ordro du Jour de Confiance 
La priorité pour l'ordre du jour Klotz est 

votée par 393 voix contre 72. 
L'ordre du jour Klotz est voté au fond 

par o!)2 voix contre 61. 
Cris ; A demain 1 En septembre ! 
M. Raoul Pûret. — La Chambre doit so réunir 

demain pour voter des projets llnanciers. 
M. Painlevé. — II faut mettre à l'ordre du jour 

un projet sur l'avancement des sous-lieutenants. 
La séance est levée à 7 heures 15. 
Séance demain, à 3 heures. A l'ordre du 

jour, interpellation de M. Doizy sur le ser-
vice de Santé. 

Paris, 2 Août. 
La 6éance est ouverte à 3 heures 25, eous 

la présidence de f.i, Anionin Dubost. 
Dès l'ouverture de la séance, le président pro-

nonce l'éloge funèbre de M. Pic-Paris, sénateur 
d'Indre-et-Loire et de M. Pierre Boudin, sénateur 
de l'Ain, ancien mii.istre, président de l'Association 
des journalistes parisiens. 

H Henri Ché- on dépose, au nom de la Commis-
sion de l'Armée, son rapport sur la loi Mourier. II 
demaudo que la discussion soit inscrite en tête de 
l'ordre du jour de la prochaine séance. 

M. Chéron dépose également un rapport sur le 
projet de loi relatif aux loyers. 

M. Louis Martin s'étonne de la précipitation 
mise ù inscrire à l'ordre du jour d'une prochaine 
séanco deux projets de loi si importants soulevant 
une grosse question financière sans qu'on ait le 
temps de les étudier. 

Le rr-sporteur répond que la Commission de l'Ar-
mée Insiste pour que ne soit pas ajournée la solu-
tion des deux importants problèmes des loycTS et 
du dêbusquage des embusqués qui font l'objet de 
ses deux rapports. Le Sénat maintient sa décision 
relative à ces deux ra-pperts qui seront inscrits en, 
tête *e l'ordre du jour do la prochaine séance. 
. Le projet de loi portant ouverture d'un crédit 

de 2.138.129.000 francs pour avances aux Alliés est 
adopté. \ 

Le projet de loi concernant le jugement par le 
Conseil d'Etat des recours contentieux en matière 
do pensions est adopté. 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur le projet de loi portant modification à la loi 
du 3 mai 18-H sur l'expropriation pour causé d'uti-
lité publique. L'urgence est. déclarée. 

L'ensemble du projet de loi est adopté. 
M. Flanclin dépose une proposition de loi tendant 

à modifier la composition des Conseils ds guerre 
maritimes. La discussion sera inscrite à l'ordre du 
jour de la prochaine séance. 

Le président annonce qu'il a reçu de MM. Jean-
neney et Gervals le projet de résolution suivant : 

« Le Sénat Invite le gouvernement à instituer 
dans le plus bref délai un organe de contrôle qui 
soit muni de tous pouvoirs et moyens pour assurer 
la stricte application à tous les 'mobilisés et mo-
bilisables des lois, règlements et instructions con-
cernant leur affectation et leur emploi. » 

La projet do résolution est renvoyé à la Com-
mission oie l'Armée. 

M. H!lIios-E.aorcîix dênese un rapport sur le projet 
de loi relatif aux contributions directes et taxes 
ass-rnllécs de l'exercice 1918. L'urgence est décla-
rée. La discussion sera inscrite à l'ordre du jour 
de la prochaine séance. 

La séance est levée à 5 h. 10. 
Séance demain vendredi. 

Voici le prix de vente au détail des viandes 
débitées dans les boucheries départementales 
à partir d'aujourd'hui : 

BŒUF. — Bas morceaux, 2 fr. 70 le kilo; bavette, 
et chapelet, 3 fr. 20; daube et chapelet, 3 fr. 50; 
trallnette i fr. 40; poupe ordinaire, 3 fr. 70; 
entrecôte, 4 fr. 70; culotte sans os, 4 fr. 60; bif-
teck ordinaire, 5 fr.; bifteck du cœur, 5 fr. 50; 
aloyau, 5 fr. 40; filet entier, 3 fr. 50; filet détail, 
G fr. 

MOUTON. — Bas morceaux, 3 fr. 20 le kilo; 
épaule entière, 4 fr. 70; épaule détail, 5 fr.; côtelet-
tes, 5 fr. 50; gigot entier, 4 fr. 90; gigot en tran-
chés, 5 fr 50. 

VEAU. — Bas morceaux, 2 fr. 90 lo kilo; épaula 
,vec os, 3 fr. 70; côtelettes, 3 fr. 70; rog^nonade et 

cœur, 4 fr. 20; veau sans os, 4 fr. 50; émincés, 
fr. 20. 
AGNEAU. — Bas morceaux. 3 fr. 30 le kilo; 

épaule, 4 fr.; gigot et rognonade, 4 fr. 50; côtelet-
tes, 5 fr. 50; fressure, 3 fr. 30. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. , 

Le Soore pour les Haiiseerts pôles 
Les liquorlstes, cafetiers, hôteliers, restaurateurs, 

etc., doivent retirer leur bon fie sucre pour le mois 
do septemJjco aux bureaux du Ravitaillement Pré-
fectoral rue Armény, 2, à partir du G août, tous 
les jours, de 9 h. à 11 h. 30 et de 2 h. 80 à S li., 
sauf les jeudi et samedi après-midi. Pour éviter 
l'encombrement au guichet, ils devront so présen-
ter dans l'ordre suivant porteurs, pour le mois 
d'août seulement, d'un certificat du commissaire 
de police de IOUT quartier attestant qu'ils sont 
propriétaires ou gérants de l'établissement pour 
lequel ils demandent du sucre : 

Lettre A : lundi G août (matin- et soir), et mardi 7 
(matin et soir). . a 

lettre B : mercredi 8 août (matin et soir), Jeudi 9 
(matin) et veudredi 10 (matin). 

Lettre C : vendredi 10 août (soir), samedi 11 (soir) 
cl lundi 13 (matin et soir). 

Lettre I) ; mardi 14 août (matin ot soir). 
Lettre E : Jeudi 10 août (matin) et vendredi 17 

(matin). ' 
Lettre F : vendredi 17 (soir) et samedi 13 (matin). 
Lettre G : lundi 20 août (matin et soir). 
Lettres II, I, J, K : mardi 21 août (matin et soir). 
Lettre L : mercredi 22 août (matin et soir). 

jeudi 23 août (matin) et vendredi 24 Lettre M 
(matin). 

Lettre N 
Lettre O : 
Lettre P 
Lettre Q 

vendredi 24 août (sor). 
samedi 25 août (matin), 
lundi 27 août (matin), 
lundi 27 août (soir). 

Lettre ' K : mardi 28 août (matin). 
Lettre S : mardi 28 août (soir) et mererdi 29 

(matin). 
Lettre T : mercredi 29 août (soir) et Jeudi 30 

(matin). 
Lettres U, V : vendredi 31 août (matin). 
Lettres X. Y, z : vendredi 31 août (soir). 
Il est bien spécifié aux intéressés qu'aucun bon 

no pourra leur être délivré en dehors des jours 
fixés dont ils sont priés de prendre note car ils 
ne seront pas rappelés dans le courant'du i.*ois. 

Aucune quantité de sucre ne pourra être délivrée 
sans présentation d'un bon correspondant^ 

te Nouveau Cirque d'Eté 
au Casiôo de la Plage 

Dans les jardins très ombragés du Casino de la 
Plage, M. Lee a fait tout spécialement aménager 
une belle piste sur laquelle, pendant quinze 
jours, le Nouveau Clque d'Eté donnera de très 
brillants spectacles. Les débuts du Cirque auront 
lieu demain,' samedi, à 4 h. et les séances .seront 
données tous les jours en matinée, à 4 h., et les 
samedi et dimanche en soirée, avec trarnways 
réservés pour le retour. Un programme exception-
nellement brillant comporte notamment • Lo' singe 
savant Fathou, acrobate et écuyer ; ïexâs Joé, le 
rival do Bostock, et ses 5 lions de l'Atlas : peloton 
modèle, le dernier mot du dressage ; l'August' 
pépino et ses oies savantes ; Tango, pur-sang 
monté en haute école ; les kangouroos boxeurs ; 
Miss Moralez, travail de voltige ; des clowns 
très amusants, etc. Nul doute qu'avec un pareil 
programma» lo Tout-Marseille ne so donne rendez-
vous chaque jour au Nouveau Cirque d'Eté du 
Casino de la Plage. 

—! —<?^- ' 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS ' 
OPERA DE LA PLAGE. — Après-demain, matinée 

exceptionnelle. Deux chefs-d'œuvre dans le mémo 
spectacle : Werther et 2Jaiilasse, avec, comme 

t principal interprète le superbe pensionnaire de 
l'Opéra, M. Sullivan, ovationné dimanche passé 
dans Les Huguenots. A ses côtés, on aura l'heur 
d'entendre une des plus belles Oiiariotte de l'épo-
que, Mlle Marthe Symiane, du théâtre» royal do la 
Monnaie, de Bruxelles, qui sera la digne parte-
naire du merveilleux ténor. Le resto de l'interpré-
tation de Werther et de Paillasse a ;été confié à 
notre délicieuse concitoyenne Mlle Ltvson, à l'al-
malib» dugazon, Mlle Dcsprès et aux excellents 
MM. Coulon et Audiger. Location, 1G, rue Canne-
bière. Téléphone G-05. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en soirée, i 
9 heures, grand gala. Deux gros succès de rire 
dans le même spectacle i l" Le Cœur et le nesle, 
Vaudeville en 3 actes, joué par Mlles Irma Gefiin, 
Rervys, E. Noris, Allier, MM. Duplessis, Dsrval, 
Guercy, Dot et l'inénarrable Saint-Léon; 2" Prête-
mol ta femme, vaudeville en 2 actes, avec Mlles 
Ricard, Lyzedey, et MM. Pisart, Dot, etc. On com-
mencera par Prête-mol la femme. Location ouverte. 
Téléphone 9-65. 

CHATELET-THEATRE. — Samedi soir, à 8 heu-
res 30, grand gala avec Werther et Cavullerla nus-
tieana, inteiprétés par les deux excellents ténors 
Lemairo et Codou et Mlles Arriès et Mazzini. 

CASINO DE LA PLAGE. — A3 heures, pour les 
toutes dernières représentations de la Grande lie-
vue, dont lo succès ne 6'est jamais démenti: Sa-
medi, en matinée, à 4 h. et en soirée, à 9 h-, dans 
les jardins du Casino, lo Nouveau Cirque d'été, 
dont le programme, est remarquablement composé. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce SOM, à S h. 30, cinq 
grands débuts : la célèbre danseuse Padowa, Mlle 

Marcelle Agor, Smith et Luln, comédiens, ThB 
1,'inni le diseur Dallys. Immense succès de Kit 
Kit ' sketch fantastique; Militons Brothers, La 
Palma et toute l'excellente troupe. 

ATHENEE-THEATRE (151, boulevard Baille). — 
Demain ouverture,1 Les deux Orphelines, avec le 
concours do MM. Barriel, du Gymnase, Rcy Loui's, 
des tournées Chartler: Mmes Daulnay et dTIar-
viîle etc Premières, 0 fr. 75; secondes, 0 fr., 50. 

ALCAZÀR-CINEMA. — Ce soir, à 8 h. 30, pro-
gramme merveilleux, Le Roman d'une Phocéenne; 
Monna Vanna, etc. 
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Le Tarif feJiM È Pjaea 
Le Syndicat des titulaires des voitures d3 

place nous demande l'insertion de la lettre 
suivante, au sujet du nouveau tarif. 

En réponso à votre lecteur au sujet du tarif des 
voitures de place, nous devons tout ci apora a la 
vérité, que si M. le maire, ainsi que MM. les con-
seillers municipaux, réunis en Commission plé-
nière, ont consenti à nos très justes et légitimes 
revendications c'est qu'ils en ont reconnu le bien 
londé. Car alors que, autrefois, pour nourrir un 
cheval, nous dépensions doux francs par jour, ac-
tuellement c'est six francs qu'il nous coûte. Quant 
aux charronnages, ferrages, bourreUerie, 6eUerie, 
ces articles ont quadruplé. 

Nous no sommes non plus pas exempts pour 
l'entretien de nos familles, de la cherté des vivres, 
comme tout le monde. En ce qui concerne le prix: 
soi-disant exagéré pour les courses de la banlieue 
serait-il quadruplé, que nous n'y tenons pas, étant 
donné la pénurie des chevaux. 

iin outre, la villo de Marseille étant la seule ville 
de France, la mieux desservie comme moyen de 
locomotion, rapide et bon marché, et qu'il n'est 
pas dans nos principes de prendre les voyageurs 
à la gorge pour qu'ils montent dans nés voitures. 
Nous serions désireux qu'on nous laissât pour lo 
moment un instant de repos, sans toujours jeter lo 
discrédit sur notre corporation. 

Car, si à Paris, le tarif des voitures est meïlleuT 
marché; c'est que les cochers parisiens doivent bé-
néficier de privilèges que nous n'avons pas Ici. 

Recevez, Monsieur le Directeur, avec nos remer-
ciements anticipés, l'assurance de nos respectueux 
ses salutations. 

Pour le Conseil d'administration : ILe présl» 
dent, -Eotilj . Mlnuiy. 

Le Petit Provençal a reconnu, dès le pre-
mier jour, que le coût de la nourriture des 
chevaux ayant considérablement augmenté, 
il était équitable de réviser le tarif des voitu-
res pour permettre aux titulaires de gagner, 
leur vie. Mais ce que le correspondant, au-
quel le Syndicat répond, et avec lui le pu-
blic, trouve exagéré, c'est la fixation de la' 
course à quatre francs. Il est certain qus 
lorsque après la guerre, tout sera rentré 
dans son état normal, un. pareil prix sera 
difficile à. maintenir, car Marseille, sous la 
rapport des voitures, aurait le tarif le plua 
élevé. 

A Paris, les cochers ne sont pas privilégiés^ 
U existe, comme à Marseille, tous les moyens 
de locomotion rapides et à bon marché, plus 
le Métro qui permet, pour 15 centimes, de 
circuler toute une demi-journée. Mais les voi« 
tuïes n'en font pas moins leurs affaires,-
parce que le tarif, même augmenté, est en-
core acceptable pour le public. 

Les Aviateurs marseilïais 
LE CAPITAINE COLI 

^Ce brave officier, né à la Joliette, 11 y a trente-
cinq ans. fils de marin, était officier aux Trans-
ports Maritimes, à l'époque de la déclaration de 
guerre. Il s'engagea dans l'InfanteTie, au 68° de 
ligne, assista à presque tous les combats qui se 
livrèrent dans la Somme, en Champagne et dans 
la Marns ; fut cité à l'ordre du jour de la di-
vision et conquit tous ses grades jusqu'à celui dé 
lieutenant, à la pointe de sa baïonnette et de son, 
épée. L'aviation l'attirait, 11 passa dans cette 
arme. Elève-pilote, puis classé pilote de chasse. U 
revient dans la Somme, où, peu de temps après, 
en 191G, 11 conquiert lo grade de capitaine es 
prend le commandement d'une escadrille qui ai 
été citée plusieurs fois à l'ordre de l'armée. Cetta 
escadrille compte au nombre de nos compatriotes 
quelques « as » dont 1' a as » à la jambe de bois, 
le sous-lieutenant Tarascon. 

Chevalier de la Légion d'honneur, à la suite da 
cette citation, signée du commandant en chef : 
« Officier ayant une haute Idée du service. Engagé 
volontaire pour la durée de la guerre, possédant 
de remarquables qualités de courage et d'activité* 
S'est particulièrement distingué, le 11 mars 1917, 
comme chef d'escadrille, dans l'acocmplissement 
d'une mission périlleuse. Deux blessures, deus 
citations. » 

Le capitaine Colî recevait, te 14 juillet dernier, 
à Paris, des mains du président de, la République, 
la Croix de la Légion d'honneur qu'il avait si 
bien gagnée. Ce Marseillais, comme tant .d'autres, 
honore sa ville na*ale qui est fière de ses enfants. 

Chez les Inscrits maritimes 
Les marins du commerce, féunis en granit 

nombre mercredi soir, ont adopté l'ordre du 
jour suivant : 5 

Les marins du commerce de Marseille, réunis le, 
r* août au nombre de 1.500, sur convocation de 
l'Union Syndicale des marins du commerce de 
Marseille ; 

Après avoir pris connaissance des documents 
adressés, tant au Comité central des 'Armateurs de 
France, qu'au sous-secrétariat d'Etat de la Marine 
Marchande, concernant les augmentations réclamées 
pour les salaires et l'indemnité de nourriture des 
marins du commerce; 

CENSURE 

Estiment que la dernière augmentation consentie 
par les armateurs marseillais portant à 28 francs 
par mois, environ, la différence entre les salaires 
d'ayant guerro et ceux actuellement consentis, est 
loin de représenter une augmentation de 45 %• 
coiiiiq» le prétend un communiqué du Comité dea 
Armateurs à la presse, en date du 9 juillet; 

Persistent donc à réclamer l'augmentation de-
mandée, qui est de 1 fr. 50 par jour pour la soldo 
et do l fr. par jour pour l'indemnité de nourriture 
par journée passée au port; 

CENSURE 

Laissent le 60in à leurs délégués Rivelli et Reaud 
de poursuivre les négociations avec les armateurs; 
leur renouvellent leur confiance. 

Pensent que M. le sous-secrétaire d'Etat à la' 
Marine Marchande saura faire comprendre aux 
armateurs que l'iieure n'est pas aux attitudes to. 
transigeantes, mais bien à la reconnaissance dea 
services rendus par les marins à la Défense Na-
tionale. 

Ils remercient leur camarade Jouhaux, secrétaiwi 
confédéral, pour son bel exposé des droits et dea 
devoirs de la classe ouvrière pendant et après la 
guerre actuelle et se séparent aux cris de : « Vlv« 
l'organisation syndicale 1 Vive la C. G. T. 

Le secrétaire L. REAUD.-

Emplois civils m Blessés ÛB la Sosrre 
Examen aux fonctions de Contrôleur-Adjolnl 

des Contributions Directes ' 
Un examen d'aptitude aux fonctions de contrô-

leur-adjoint stagiaire des Contributions directes, ex-
clusivement réservé aux anciens militaires réfor-
més n» 1 ou retraités par suite d'Infirmités résuli 
tant de blessures reçues ou de maladies contrac-
tées en service commande postérieurement au 
l" août isn, sera ouvert au cours du. 4* trlmestr* . 
de l'année 1917. 

Peuvent prendre part à cet axamen tous les an-« 
ciens militaires visés au paragraphe précédent qui, 
ûgôs de moins de vingt-neuf ans, au I" janvier 
ton, seront pourvus de la première partie an 
moins du baccalauréat et posséderont, en outre, 
une aptitude physique suffisante pour, répondra 
aux exigences du service actif des Contributions 
directes. Les candidats qui .ont été admissibles 
aux épreuves orales du concours d'entrée de cer-i 
laines grandes écoles ou qui justifient être en pos-
session de certains diplômes peuvent être dlspen» 
sés de subir l'examen. 

Les contrôleurs-adjoints - stagiaires reçoivent, dès 
leur admission dans les cadres, une allocation da 
1.100 francs par an et une Indemnité annuelle da 
800 francs à titre de irais de tournée, soit une ré-
tribution totale' de 2.000 francs. 

Les candidats trouveront auprès du Directeur dea 
Contributions directes, à Marseille, rue Nicolas, 28, 
tous les renseignements nécessaires sur les condi-
tions d'admission. Le programme des épreuves leira 
sera remis ou envoyé sur leur demande. 

Syndicat des Métaux. — Chaudronniers, bord elj 
atelier, réunion dimanche à 9 heures du matin, 
cinéma Joliette, ruo do F.orbln.VOrdre du jour -
compte rendue de la Commission des constructions 
navales. 

Réformés n(> t. — Au siège, boulevard._Dûgom-< 
mier, 4. Causerie par le président, M. Henry Fabre, 
dimanche, à 10 heures, sur la question de la re* 
vision des réformés n° 2. 

Union des Chambres syndicales ouvrières (Uniow 
locale). — Ce soir, à 8 heures 50, réunion général»' 
de tous les délégués. Extrême urgence. 

Aux joyeux boulomanes La Forêt. — Jjimanche, 
à 10 heures, grand concoure de boules oeffrt aux! 
membres du groupe. Passé cette heure, aucuns 
inscription ne sera admise, 

P)'0î<yenço. — Ce soir, à 8 h. 30, réunion; salo» 
du Café Noailles. Correspondance du front, auotitfch 
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Notules Marseillaises 

Les Pâtes alimentaires 
Il <Ètait nécessaire de réglementer la "fa-

brication des pâtes alimentaires, et surtout 
la livraison des semoules. 
, Le ministre du Ravitaillement vient, dans 
ce but, rie se mettre d'accord avec les fabri-
cants. Ces derniers ont peut-être un peu trop 
prc/Mc dc_cet accord et le ministre un peu 
truvjktibnc qu'il représentait les consomma-
teurs. Dans le prix du kilo, en vrac on trouve 
en cftet 30 centimes de bénéfice pour le dé-
taillant et 58 centimes pour le fabricant. Il 
nous semble que c'est beaucoup pour trans-
former çt vendre 80 francs de marchandise... 
C'est d'autant plus excessif que nous paierons 
1 fr. 85 ce que nous payons aujourd'hui 
1 fr. 60... 

La question à poser est celle-ci : Quand 
les pâjes se vendaient 13 et 14 sous le kilo, 
les épiciers gagnaient-ils six sous par kilo ? 
Les fabricants prélevaient-ils 5S centimes par 
kilo ?... Evidemment non puisque la transfor-
mation eût déjà coûté 18 sous sans compter 
le prix de la semoule. 

Alors ?... La vie est chère '! îl serait juste 
qu'elle le soit pour tout le monde, et que le 
consommateur ne fût pas le seul à s'en aper-
cevoir 1 

S-a Température. 
Ciel lieau, mer, à Marseille. Le thermomètre -mar-

quait : a 7 heures du matin, 170 4 • a 1 heure de 
I après-midi, 22» 2, et à 7 heures du soir, 20° 0. 
Minimum, 12" 2 ; maximum, 25°. Aux mêmes heu-
res, le baromètre indiquait les pressions de 702 */" (i 
756 ■/■ 7 et 702 »/- 4. Un vent modéré de Norfl.-
Ouest, d'Ouest-Sud-Ouest, puis d'Ouest a régné toute 
la journée. 

Conseil de guerre.— Dans sa séance d'hier, 
, le Conseil-de guerre de la 15° région, sous la 
' présidence, de M. le lieutenant-colonel Ker-

vella, a rendu les jugements suivants : 
G..., 1130 territorial, vol militaire -et abandon 

de-poste, 4 ans de travaux.publics. 
JoîAstilne G..., prévenue civile, recel de déserteur, 

acauiMVe. 
D..., du recrutement de Digne, classe 1903, insou-

mission, 1 an de prison. 
Divers militaires poursuivis pour absence Illé-

gale ont été condamnés à des peines variant entre 
8 mois de prison et 3 ans de travaux publics. 

Cité à l'ordre do la 15= région. «—' Le 
général commandant la 15° région cite à 
l'ordre du la région le soldat Thibaud, du 
115° ■territorial : 

« Faisant partie de l'escoTte chargée de 
conduire à Oran un convoi de détenus, s'est 
signalé par son énergie et 6a vigilance en 
empêchant une évasion collective. N'a pas hé-
sité à faire feu sur deux détenus qui ten-
taient de s'évader ». 

En outre, en raison de cette belle conduite, 
le général commandant la 15° région nomme 
le soldat Thibaud au grade de caporal. 

La réunion générale de l'Association syndicale 
jdes locataires du département a eu lieu avant-hier. 

L'enijpressement mis a adhérer à l'association a 
pro'dî» qu'il y avait intérî» pour les locataires à 
se grouper. D'association, sans menâcer personne, 
rie poursuit qu'un but : améliorer le sort du loca-
taire, détendre ses droits et le garantir contre 
les, abus. Faire partie de ce groupement c'est faire 
preuve do prévoyance, de prudence et d'économie. 
Les bufeatix do l'association sont 1, rue du Jéune-
Anacharsls, où ' les adhésions sont reçues tous 
les jours;1 de 10 heures à 11 heures et demie, et 
de 2 à 5 heures. 

Expropriation dos quartiers da la Bourse. — 
Dans sa séance d'hier, lo fury d'expropriation des 
quartiers de derrière la Bourse, sous la présidence 
de M. Viaila, magistrat-directeur, a accordé à la 
famille Carrière, propriétaire da limmeuhle sis 
ruo Petit-Maucouinat, 12, une Indemnité de 
50.000 francs. Les propriétaires étaient représentés 
à -la barre par aï* Borel et de Bévotte ; les inté-
rêts de la Ville étalent détendus par Mo Nathan. 

BoLvsoa aux élèves Ce l'Ecole de Commerce. — 
Par arrêté du 17 juillet 1917, et par application 
du décret du 30 avril 1906, le mlnislro du Com-
merce et de l'Industrie, des Postes et des Télé-
graphes, a fixé à deux et demie le nombre de 
boursa* de l'Etat qui pouropt être attribuées aux 
élèveslÉe l'Ecole supérieure de commerce de Mar-
seille. 'La valeur de la bourse est de C00 francs. 

Les demandes de bourses devront être déposées 
à la préfecture (!'• division, 2a bureau), avant le 
15 août, accompagnées d'un extrait du rûle des 
contributions payées par la famille du candidat et 
d'un état de renseignements dont Jo modèle sera 
délivré aux Intéressés ;i la préfecture. 

L'empoisonnement clu Roucas.Bisnc. — 
Nous avons relaté, hier, les conditions dans 
lesquelles la famille Màttei, 47, rue Blanc, au 
Roucas-Blanc, avait été victime d'un empoi-
sonnement à la suite duquel le chef de fa-
mille avait succombé. Les obsèques ont, eu 
lieu, hier, après-midi. >♦ -

Du rapport des experts déposé, hier, entre 
les mains de M. Casteis, juge d'instruction, 
11 résulte que la mort de M. Mattei est due à 
l'absorption de bl-carbonate de barite-qui 6e 
trouvait mélangé à la farine ramassée par le 
beau-frère du défunt. 11 est. établi, en effet, 
qu'une certaine quantité de bt-carbonate de 
baritii s'était écoulée sur les-quais, à proxi-
mité T/e la farine ctu'avait recueillie M. Gari-
baldl. Dans sa cueillette imprudente, M, Ga-
rlbaldi avait ramassé à la fois la farine et 
le produit toxique, confondant l'un avec 
l'autre. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros dos expédi-
tions à recevoir les 3 et 4 août : 

Marscille-Arenc, catégorie, de 47.453 à 47.735 ; 
2°, do 177.911 â 178.000 ; 3°. de 405.001 à 405.700. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
lro catégorie, de A-1G5.527 à 102.693; 2", de A-202.433 
à S02.47Ï; 3°, de A-301.373 à 301.381. — Autres desti-
nations, lr° catégorie, de 111.720 à 111.852 ; 2°, de 
220.433 à 220.590 ; 3=, de 300.011 à 303.735. 

Marseille-Prado, marchandise de quais, V caté-
gorie d» 55.3G8 à 55.452 ; 2e, de 106.6S8 à 106.990 ; 
8°, do 125.373 a 125.448. — Marchandises de grues, 
2e catégorie, de 7.987 à 7.990. 

Marseille-Pmdo-Vicux-Port, l™» catégorie, de 15.749 
à 15.762 ; 2», de 25.603 il 25.644 ; 3°, de 30.803 à 30.812. 

Saint-Louis-les Aygaladcs, 2a catégorie, de 51.764 
i. 51.SO0 ; 3o, de 75.352 à 75.354. 

A AlOpéra da la Plage. — L'Opéra de la Plage 
donne»- après demain une extraordinaire matinée 
de grand gala. Lo superbe premier ténor de l'Opéra, 
M. Sullivan, sera le principal interprèle de Wer-
ther ot de Paillasse, deux chefs-d'œuvres de genre 
si'différent. Aux cotés d'un pareil chanteur, il fal-
lait des artistes de tout premier plan; aussi la 
direction n'a-t-elle pas. hésité à faire appel à la 
belle cantatrice du Théâtre Royal do la Monnaie, 
de Bruxelles, Mlle Marthe Symlane, qui fera d'em-
blée la conquête de notre public. Dans Paillasse, 
on applaudira la délicieuse Mlle Llvson, l'excel-
lente basse Aud.iger et lo bon baryton Coulon. 
IVcriTier aura comme interprêtes, aux cOtés de M. 
Sullivan et do Mlle Symiane, la charmante Mllo 
Desprès et MM. Coulon et Audiger. Tout Mar-
seille sera dimanche à la Plage. Pour cette repré-
sentation sensationnelle, la location est ouverte, 
16, rue Cannebière. Téléphonne : 6-65. 

La Chambre de Commerce de Marseille re-
çoit dé M. le directeur des Douanes les com-
munications suivantes : 

II résulte d'une communication faite par le dé-
partement des Affaires étrangères que l'exoorta-
tion de tous les articles contenant du nickel, à 
I 
tito 
Norvège 

wx Par un avis inséré au Journal Officiel du 
20 juillet courant, le bureau du Board of Trade, 
installé a Paris, 10, place Edouard-Vif, fait con-
naître que les marchandises expédiées do France, 
qui passent en transit par un port do Grande-
Bretagne, no pourront désormais quitter le ter-
ritoire britannique sans une autorisation spéciale, 
qui devra être demandée par l'expéditeur fran-
çais au Transhiprnent . committes of the War 
trade départaient, 4, Central Buildings, West-
minster, Londres, S. W. 

Cette autorisation devra, le moment venu, être 
annexée aux titres de transport. 

Renvoi-séo par un camion. — Mme Guatelli, 
71 ans, demeurant rue Plumier, 53, traversait la 
chaussée de la rue de la République, hier matin, 
un peu avant 11 heures. Un camion de la maison 
Mottô-Kspitallter, fabrique de limonades gazeuses, 
conduit par M. Gilles Ceccanti, 27 ans, descendait 
la rue a une allure très modérée Mais peu In-
gambe, Mme Guatelli ne put l'éviter, fut atteinte 
par la timon et renversée. On releva immétliate-
•mentjtln. pauvre, femme qui s'était évanouie et on 
la transporta à la pharmacie Ouiol. Mois,' malgré 
tous les soins qui lui furent donnés, Mme Gua-
telli ne tarda pas à rendre le dernier soupir. 

Los arrostaîlons. — La brigade Méda, do la Sû-
reté, réussissait, avant-hier, à mettre la main sur 
le nommé Rafournie Marias, 20 ans, mécanicien 
ajusteur, habitant rue de Rome. 34, avec sa mai-
res». Béraud Joséphine. 18 ans. une cexauisition 

l'exrlkBsion des ouvrages nickelés, est suspendue à 
titoeT absolu à destination de la Suèdo et de la 

amena la découverte de nombreux objets prove-
nant de vo]«, d'un trousseau de rossignols et d'un 
attirail de cambrioleur." 

vu Uno rafle effectuée aux environs de la gava 
Saint-Charles, l'autre nuit, a «mené l'arrestation 
de dix-huit individus, dont quelques enfants de 12 
à 15 ans. 

Les instituteurs ot la vie chère. — Nous recevons 
du Syndicat des instituteurs des Bouchcs-du-Uhôiic 
une note par laquelle ils se plaignent de ne pas 
toucher encore la modeste indemnité do vio chère 
do 33 centimes par jour qui est allouée h tous les 
fonctionnaires. Postiers, douaniers, commis des Con-
tributions Indirectes, etc. la reçoivent depuis deux 
mois, les instituteurs attendent toujours. La faute, 
parait-il. en est au service des finances qui n'est 
pas prêt. Toujours la paperasserie administrative i... 

Acte- de probité. — Hier matin, vers 11 heures 
et demie, M. Laforest-Arnoult, bar Ernest, rue 
des Fabres, a trouvé, au boulevard Maritime, un 
sac à main .contenant une certaine somme d'ar-
gent et divers objets qu'il tient a la disposition 
de son propriétaire qui peut venir le réclamer à 
cette adresse. 

Exploits- de cambrioleurs. —; Au cours de la 
nuit dirier, des malfaiteurs demeurés inconnus, 
ont pénétré, en fracturant la porte, dans le ma-
gasin de Mme d'Andréa, 72, rue des Gntnds-Car-
mos. En ouvrant son magasin, hier matin, Mme 
d'Andréa constata qu'une quantité de chaussures 
qu'elle évalue à 600 francs, avait disparu. 

La olasso 1919. — L'Ecole modèle de Télégraphie, 
sise, 13, allées des Capucines, informe les intéres-
sés que les cours de radiotélégraphistes pour la 
classo 1919 commenceront le lundi C. Se faire 
inscrire de suite à la direction de l'école 

Nous profitons de cette circonstance pour citer 
les succès do cet établisement qui a vu, aux exa 
mens effleiols derniers subis à la-direction des Po.. 
tes des Bouches-du-Iihûne, trois do ses élôvesTOçus 
D'autre part, ont été également reçus et, à la suite 
do ces examens, incorporés au 8o génie, comme 

..radiotélégraphistes, de nombreux élèves de cette 
école. 

L.: L.*. Réunies lie !'©.•. do Marseille. — Diman 
cho 5 août, à 9 heures du matin, Ten.-. gén.-. sous 
la prés.-, do la R.-. L.-. Les Amis Choisis. Ques-
tions très importantes. Les F.-. M.-, de l'O.-. de 
Marseille e,t ceux de passage dans notre ville sont 
cordialement invités à assister à cette ten.-. où 
l'accueil le plus frat^. leur sera réservé. 

Autour de Marseille 
— Avis aux agriculteurs. — 

partir d'aujourd'hui, vendredi 3 août, les déclara-
tions do récolte en blé, orges, maïs, seigle, sarra-
sin et avoine, seront reçues au bureau do l'octroi, 
tous les jours, de 8 heures du matin a midi, et de 
2 h. à 7 h. du soi», 

fi!X. — Citation. — JLe chef de bataillon Crétin 
commandant de la ..." division, cite à l'ordre dû 
jour du régiment Borréani Jean-Klêber-Gaspard 
du 4e génie : « Sapeur dévoué et courageux, aû 
front depuis le début de la campagne, a toujours 
donné le plus bel exemple d'endurance au travail et 
do sang-froid devant le danger. Au cours des opé-
rations de mars et avril 1917, a fait preuve d'initia-
tive et de bravoure dans toutes les missions qui lui 
ont été confiées ». Nos félicitations à notre conci-
toyen. 

Ecole primaire supérieure de filles. — Résultats 
dos examens : 

Concours des bourses de l'Enseignement primaire 
supérieur, admises : 4; certificat d'études primaires 
supérieures, admises : sectîon générale, 6; section 
commerciale, i; brevet élémentaire, admises : 18 
concours .d'admission à- l'Ecole normale, admises : 9 
brevet supérieur, admises : 10. 

Nos félicitations aux professeurs et aux lau»éatss, 
Hospices. — Relevé des dons remis à l'adminis-

tration des hospices pour les malades et blessés mi-
litaires : Personnel ateliers V. Coq, 45 fr. 80; per-
sonnel Société AiXoise d'Electricité, 25 fr. 

Bourse du travail. — Les ouvriers métallurgistes 
et parties similaires d'Aix demandent l'application 
du bordereau des salaires actuellement en vigueur 
dans la région de Marseille. 

A DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

!P AR ' ErXTL* SPBGÏAL. 

CHARBON 0E BOiS 
Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do-

micile en ville et à la campagne par 500 ki-
los et au-dessus, 35 fr.; par 500- et 50 kilos, 
33 fr. En sacs plombés de 25 kilos pris à 
notre entrepôt, 20 A, rue d'Alger, 8 fr. 75. 

Les fils de H. Fouquet, 15-17," r. de l'Arbre 
— 1 ■ *^&> 1 1 

Sorts au champ d'iionnea;-
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

la défense de la Patrie, nous avons à citer 
aujourd'hui les noms 

De M. L. Deshons, du ..." régiment de zoua-
vos, tué a Monastir, le 15 mai 1917, à l'âge 
de 21 ans. Il était la dis de notre dévoué dé-
positaire A. Deshorrs, à Arles. 

Da M. Baptistin Caijlol, 60ldat au 119° d'ar-
tillerie ,mort pour la" Patrie, le 7 juin 1917, à 
l'âge de 21 ans, 

De M. Gaétan Cioffl, gardien de la paix à 
Marseille, engagé volontaire, sergent au G4a 

bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 
juin 1917. 
Do M. Adrien Michel, maréchal des logis 

tué à l'ennemi à Monastir le 16 mai 1917. 
De M. Max Astruc, canonnier au 32° d'artil-

lerie, tué à l'ennemi le 30 juin 1917, à l'âge 
de 39 ans. 

De M. Emile Mondon, de La Ciotat, caporal 
au 12i3 d'infanterie, tué à l'ennemi le 4 juin 
1917. . 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruelhjment éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le ;:aiejaer.t des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 
ingt-huit jours, du 29 juin au 28 juillet 1917, aura 

lieu le samedi 4 août, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les indica-
tion, ci-après : 

La perception de la rue de la République n» 6, 
paiera les retardataires. 

La perception dé , la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rua de la Darse, 23. paiera 
tes retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 1.751 à 2.000 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesciin. 8, paiera 
du numéro 3.501 a 4.000 du fi' canton. 

La perception de la rua du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7' canton. 

La perception du boulevard Tbéodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.139. du 10- canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000 du 9" canton. 

Au syndicat des talbacs 
La 107' souscription parmi les membres du Syn-

dicat des Tabacs a produit la somme de 104 fr. 30 
qui a été répartie comme suit ; pour les blessés 
militaires (Croix Rouge), 96 îr. 20; pour les fa-
milles nécessiteuses des mobilisés, 8 fr. 10. Total : 
104 Ir, 30. 

Poar les infortunes foelges 
Voici la 39° liste de souscriptions en faveur 

des infortunes belges causées par la guerre, 
reçues au consulat de Belgique, à Marseille : 

V. C (36* versement), 500 fr.; personnel, ouvriers 
et ouvrières' de la manufacture d'allumettes ^do 
Marseille (30* versement), 100 fr. ; Brunon Paul, 
100 ir.; Domino Pol (5* versement), 25 fr. ; Mme 
Gontier (26' versement). 5 fr.; M. Jules Marcelin 
(26' versement), 5 Ir. Total : 735 fr. 

A i'Mpital de Kontoïivet 
Dimanche dernier, à l'hûpital de Montollvet, 

était organisé par le groupe des Bleuets un con-
cert vocal à l'intention des blessés àga guerre. Ce 
concert, des mieux compris, permit d'applaudir 
de nombreux artistes et amateurs qui, sous la 
conduite du maestro Chevalier, rivalisèrent de ta-
lent et d'entratn. 

Bons et secours 
Voici le relevé des dons remis à M. le maire : 

M. 'Isola Valériane, à l'occasion de son mariage, 
pour les pauvres, 20 fr.; « Lou-Loutte », pour les 
mutilés, 10 fr. 

Paris, S Août. — Pas de variations de. cours im-
portantes sur la plupart des groupes, pendant cette 
dernière séance. En soumettant à son contrôle les 
marchandises ou les produits importés, et en édic-
tant tout un ensemble de restrictions, le gouver-
nement poursuit un double but : limiter les sor-
ties <l'f>i qu'exige lo payement de nos achats a l'é-
tranger et ménager les ressources dont nous dis-
posons, de façon a en prolonger la durée. Nous 
avons tous le devoir d'accroître l'effet de ces pré-
voyantes mesures, en mettant oji œuvré tous nos 
moyens de production et de travail. Nous appor-
tons ainsi, en fortifiant notre résistance, non seu-
lement une utllo contribution à la lutte, mais 
nous créerons encore des disponibilités dont nous 
devons faire un patriotique emploi en achetant 
des bons de la Défense nationale, Les -bons sont 
représentés par des coupures de 100 fr., 500 fr., 
1.000 fr. et au-dessus. L'intérêt, payable d'avance 
et exempt d'Impôt, est de 5 % pour les bons à 
six t mois ou un an, et de 4 % pour les bons à trois 
m0'î-, "s procurent un placement temporaire 
avantageux, tout en conservant à leur porteur la 
disposition de son argent, la Banque de Franco 
acceptant les bons en garanties d'avancé, on les 
escomptant, même s'ils ont moins de trois mois 
à courir jusqu'à leur échéance. 

QoBimuniqué français 
Paris, 2 Août. 

Activité moyenne d'artillerie sur la rive 
di'oiSa du Vardar. 

Violent bombardement pendant la nuit sur 
les positions alliées ûa la Iboitcle de la Cerna, 
Koifo aftiEieî'ia a rétabli io calme. 

Des (joriifjartJeineni sur dea installations en-
rsemies ont été opérés par l'aviation britan-
nique dans Sa zona fia Guevgoli et da Demie-
Hissar, par l'aviation française au nord de 
Monastir et au nord do Koritza. 

Lfi IITIâTIH HIEIISTERIELLE 

mm Ose 
Paris, 2 Août. 

M. Denys Cochin, sous-secrélaire d'Etat 
au ministère des Affaires Etrangères, a 
remis sa démission au président du Con-
seil. -, 

Gens qni ont voté contre 
l'ordre du jour Klotz 
Paris, 3 Août, 2 h. 30. 

Les soixante et un députés qui ont voté, 
contre la priorité de l'ordre du jour de 
M. Klotz, se répartissent de la façon sui-
vante : 

Quarante-neuf du groupe du parti socialiste 
unifié : MM. Alexandre Blanc, Vincent Au-
riol, Barabant, Bedouce,, Louis Bernard 
(Gard), Berthon, Betoulle, Bouisson, Bouveri, 
Bras. Brenier, Brizon, Buisset, Cabrol, Ca-
chin, Cadenat, Camelle, Claussat, Degui-se, 
TEUen-Pi'ôvot, Giray, Goude, Jean Longuet, 
Ernest Lafont. Pierre Laval, François Lefeb-
vre (Nord), Lissac, Manus, Mayeras, Pierre 
Melin, Mistral, Morin, Moutet, Nadi, Parvy, 
Philbjjis, Paul Poncet, Pouzet, Pressemane, 
Raffifi-Dugens, Renaudel, Rognon Sabin, 
Sixte-Quenin, Valette, Vallière, Voilin, Voil-
lot. Waiter. ' 

Non inscrit aux groupes : M. Ch. Bernard. 
Deux républicains socialistes : MM. Paul 

Meunier et Rameil. 
Huit républicains radicaux et radicaux-

socialistes : MM. Connevot, Dalbiez, Gaston 
Treignier, Victor Jutlet, Jugy, Labroûe, Patu-
reau-Baronnet, G. Ponsot. 

Un membre de l'Union Républicaine Radi-
cale et Socialiste :' M. Lucien Dumont. 

Cens qui se sont aîsstesus 
Paris, 3 Août, 8 h. 5. 

Après rectification, le nombre des votants 
est de 424 ; pour l'adoption, 363 ; contre, 61. 

Se sont abstenus : MM. Accambray, Aldy, 
Aubriot, Augagneur, Barthe, Bergeon. Jean 
Bon, Bracke, Bretin, Brunèt (Seine), Cadot, 
Colliard, Maugôr, Gompère-Marel, Defontai-
ne, Dejaante, Dssmouiin, Deschanel, Des-
hay.es, D-oizy, Drivot, Durafoux, Durre, Em. 
Dumas, Fayolle,' Fourmient, Comot, Grous-
sierx Gu-ichard, J. Hennessy, Hubert Rouger, 
Jobert, Lani-andin, Laporte, Lauche, Eug. 
Laurent, Lebey, Levasseur, Locquin. 

Marg"aine, de M-onplanet, Paul Morel, Na-
varre, Nectoux, Paul Constans, Poirier, Léon 
Pierre, Robert, Reboul,, Ringuier, Roux-Gos-
tadau, Rozler, Salembier, Sembat, Turmel, 
Varenne, Veber, Vigne. 

ïses aesents 
Absents par congé : MM..Armez, Babaud-

Lacroze, Bertrand (Drôme), amiral Bienaimô, 
Blazot, Bosquette, Brice, Caillaux, Camuzet, 
Ceccaldi, Charles Benoist, Chassaing, Cliau-
miô Jacques, Clament Clément, Constans 
(Tarn-et-Garonne), Dclahaye, Deloassé, De-

léglise, Dessein, Edouard Dubois, Fresnay, 
Duclaux-Monteil, Emile Favre, Even, de Fon-
taines, de Gailhard-Bancel, Ganault, Girard 
Auguste (Bouches-du-Rhône), Girard-Madoux, 
Goniaux, Guernicr, Jules Guesde, Jacquier, 
de Juigné, de Kerguézec, Laflerre', Lajarrige, 
Lasies, Leboucq, Le Gros, LeTloy (Nord), Le-
roy (Eure), Le Troadec, Louppo, Marou, Mau-
noury, Maurice Binder, Messimy, Hubert de 
Mont'aigu, Marin, de Guernier, Noulens, Ou-
trey. Péchadre, Peytral Victor, Piou.^de Ple-
neùf, Raquin, Robert Surcouf, Rochereau, 
Sarraut Albert, Schmidt, Serre, Tardieu, An-
dré Thiôry (Meuse), Thivrier, Tournade, 
Verlct. 

Le scrutin et le Groupe socialiste 
, . Paris, £ Août. 

Le groupe socialiste du Parlement se réu-
nira aujourd'hui en vue d'examiner les con-
séquences que peut avoir sur la participation 
ministérielle socialiste, le vote do l'ordre du 
jour de M. Klotz, à l'oçcasion duquel la plu-
part des députés socialistes se sont séparés 
de la majorité gouvernementale. 

Le Parti socialiste français 
e! la Conférence de SîosklioiE 

A propos des bruits de scissicîi.— Dé-
clarations d© MM. Hubert Rouger 

et Compère-Morel 
Paris, à Août. 

A propos des bruits de scission dans le 
parti socialiste à propos de la décision de 
la Commission administrative au sujet de la 
conférence internationale, nous avons pu in-
terwiever MM. Hubert Rouger et Compcre-
Morel, qui nous ont fait les déclarations sui-
vantes : » 

Il n'y a pas de scission, nous dit M. llubert Rou-
ger, et 11 ne peut pas y en avoir. Au contraire, 

'toute tentative pour élargir la fissure, aurait pour 
résultat de consolider l'union du parti a laquelle 
nous sommes tous passionnément attachés. D'abord, 
parce qu'elle est la lorco do notre parti et aussi 
parce qu'elle fut la pensée et l'œuvre de notre 

rand Jaurès. 
Je n'ai rien à ajouter à la déclaration qui a 

été publiée et qui portait la signature de 33 mem-
bres du parti socialiste. Même elle aurait réuni 
davantages de signatures 6i nous avions pu joindre 
certains de nos collègues absents. Nous ne pou-
vons consentir à ce qu'on puisse croire un seul 
instant que nous allions a une conférence sans 
garanties préalables. 

Pour nous, la politique du 4 août, que nous 
n'avons cessé de suivre, n'a pas cessé d'être jus-
tifiée, parce que nous avons la certitude que 
notre pays a été opprimé par la coalition des 
Hohenzollern et des Habsbourg. Nous voulons 
donc que la première question posée soit celle des 
origines et des responsabilités de la guerre, et 
nous qui sommes partisans convaincus de la so-
ciété des nations, nous savons quo cette organisa-
tion ne peut fonctionner que sur les bases du 
droit et de la justice. Nous espérons, d'ailleurs, 
que la conférence interalliée à Londres, partagera 
notre manière de voir, posera des conditions et 
obtiendra des garanties, car nous no pouvons ad-
mettre que les, socialistes Impérialistes, complices 
du lvdlser, puissent être traités sur lo mémo pied 
que les socialistes de France, défenseurs d'une 
nation agressée, 

M. Compère-Morel estime qu'il n'y a pas de 
scission au sens propre du mot. 

La majorité du parti socialiste avait depuis long-
temps*consenti à la minorité des concessions, et 
mémo une partie de ses membres avait songé à 
une action distincte depuis le premier Congrès do 
1915. La.majerité, abandonnant ses conceptions pre-
mières à chaque Congrès annuel, à chaque Conseil 
national, par désir de motion unanime, contresi-
gnait de ses votes les Idées de la minorité. La 
goutte d'eau, qui a fait déborder, lé vase, a été la 
résolution votée par le C. A. P. d'accord avec les 
délégués russes et anglais, par laquelle on n'exi-
geait plus, comme conditions préalables à la re-
vision internationale, la discussion des origines 
et des responsabilités de la gyerre, qui intéressait 
les socialistes impérialistes allemands. Ds la, à 
l'instigation de Guesde-et de moi-même. la protes-
tation publique par Ir.iioeile les trois quarts des 
membres de l'ancienne majorité socialiste affirmait 
ses premières conceptions. 

Communiqué officiel î 
Paris, 2 Août. | 

Le gouvernement fait, ù 22 heures, le communiqué officiel suivant : !> 

En Belgique, les tirs do notre ar-
tillerie, dominant l'artillerie alle-
mande, dont l'activité sa manifestait 
plus grande à l'est et au nord da 
Bixschoote, ont empêché toute tenta-
tive d'attaque ennemie. 

Deux attaques allemandes à l'est d3 
Cerny ont été arrêtées par nos feux. 

En Champagne, rencontre de pa-
trouilles, au cours de laquelle nous 
avons fait, des prisonniers. 

• Lutte réciproque d'artillerie sur la 
rive gauche de la Meuse. 

■ AVIATION 
Du 2i au 3i juillet, vingt avions 

et deux drachen ennemis ont été 
abattus. En outre, dans la même pé-
riode, vingt et un avions ennemis 

ont été sérieusement touchés et sont 
dsrcondus dans leurs lignes. Le lieu-
tenant Marcel Hugues a descendu 
cinq appareils allemands jusqu'à ce 
jour. 

Dans la même décade, nos esca-
drilles ont effectué de nombreuses 
sorties et bombardé notamment les 
gares de Rôulers, Mets, Tnionviîle, 
Mcntmédy, Béthcnyviîls, les usines 
d'Hagondange, les canîonnemients 
et les bivGiïacs de la forêt d'E-ïou-
thuJst et de Spincourt, de la vallée 
de la Surippe, des dépôts de muni-
uoas de la région de Laon, etc. Qua-
rante et un mille kilos ds projectiles 
environ ont été jetés au cours de ces 
expéditions, qui ont causé d'impor-
tarits dégâts militaires. 

fvvvvv^vvvvvvvvvvvvvvyvvvvv^ 

ÛeiMlpé anglais 
2 Août, 2i heures. 

L'ennemi a fait, dans la matinée et 
renouvelé dans l'après-midi, une série 
de tentatives, violentes mais infructueu-
ses, pour recouvrer le terrain perdu par 
lui au nord-est d'Ypres. 

Sans se préoccuper du chiffre toujours 
plus élevé do leurs pertes,, d'importantes 
formations allemandes ont attaqué, à 
plusieurs reprises, nos positions entre 
Saint-Julien et la voie ferrée d'Ypres à 
Roulera ; sur tous les points les vagues 
d'assaut ont été brisées et dispersées 

par nos barrages d'artillerie ou rejetëes 
par les feux noua-ris de notre infanterie. 

Quelques-uns de nos détachements 
ont effectué, la nuit dernière, des coups 
do main sur les tranchées ennemies, au 
nord-est de Gouneaucourt, et ont fait 
subir des pertes nombreuses aux occu-
pants. ^ 

CosŒSîipâ btilga 
Le Havre, 2 Août. 

Le bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Le mauvais temps a considérablement 
réduit l'activité des deux artilleries. 

—VW-VWVVVtWl/l/V-

Paris, 3 Août, 3 h. 15. 
Le mauvais temps persistant gêne toujours 

sensiblement les opérations dans les Flan-
dres. "Cependant, il n'a pas empficliê les An-

glais qui, hier, avaient un peu chancelé sous 
le choc des fortes réactions, de ressaisir in-
tégralement les positions dont l'ennemi s'é-
tait emparé au prix de sacrifices sanglants. 
En même temps, nos alliés avaient brisé les 
retours offensifs des Allemands, qui emploient 
toutes leurs ressources, sinon à réparer les 
résultats de la victorieuse offensivë franco-
britannique, tout au moins à en limiter les 
con&équéhces. 

A maintes reprises ils ont lancé des effec-
tifs importante à l'assaut du front anglais, 
entre Saint-Julien et la voie ferrée Ypres-Rou-
lers. Leurs pertes lurent considérables, sans 
leur valoir aucun résultat en aucun point. 
Us ne réussirent à marquer de progrès dans 
le secteur français. Le tir de notre artillerie 
enraya une nouvelle tentative de contre-atta-
que hllemande dans la régno de Bixschoote. 

Ainsi ' apparaît le caractère de cette nou-
velle bataille, qui rîe fait que commencer et 
qui seja longue. Il est vraisemblable qu'ells 
préseroera des fluctuations et même des temps 
d'arrêt pour permettre aux troupes alliées de 
se consolider, sur les positions-conquises et 
de recommencer la préparation. Car la tacti-
que ds notre commandement, consiste en 
une action soigneusement conibinéie, sans 
hâte, avec une trè.T forte préparation et de 
rudes coups successifs, assénés à leur heure. 

Ce qu'es disent îss jorariians allemands 
Sèie, 2 Août. 

La Gazette de Francfort écrit à propos de 
l'offensive dans les Flandres : 

« On voit de nouveau la tactique allemande 
a l'œuvre. Nous p,e nous laissons plus attein-
dre dans des positions fixées par l'ennemi 
plus fort. Nous nous reculons' d'une façon 
élastique, puis nous rebondissons de nou-
veau en avant, avec des forces fraîches, avant 
que l'ennemi ait pu consolider ses posi-
tions ». 

Sir le Front italien 
Ooniniisnips officiel 

Rome, 2 Août 
Le commandement suprême tait le com-

muniqué suivant : 

Pendant la journée d'hier, l'ennemi a 
donné le signe d'une plus grande acti-
vité, tentant de surprendre avec des pa-
trouilles et parfois attaquant .avec de 
forts détachements nos positions avan-
cées dans Concha-Laghi (Posina), à l'est 
du val Maora (Brenta), au sud-ouest de 
Mont-Croce-di-Comelico, sur les pentes 
de Rizon (vallée de San-Pellegrino) et 
au nord-est de Piava, arrêté par notre 
feu, il a dû se replier, subissant des per-
tes et laissant du matériel et quelques 
prisonniers entre nos mains. 

L'artillerie s'est maintenue plus vive 
par intervalles sur le front des Alpes 
Juliennes. 4 

L'Internement des Sons-Marins 
en Espagne 

Protestation de l'Allemagne 
Bâle, 2 Août. 

Certains journaux, comme La Strassburger 
Post -et la Francfurter Post avaient com-
mencé à protester contre l'inter-nem.ent de 
VU-B-23 à la Corogne, disant qu'il n'y avait 
pas de raison pour que l'Espagne modifie 
son attitude antérieure et que l'internement 
serait contraire au droit des gens. On ap-
prend aujourd'hui do Berlin, que le gouver-
nement allemand a adressé à l'Espagne, au 
sujet de son décret sur i'internement des 
sous-marins, une note renfermant une pro-
testation motivée éur des arguments juridi-
ques. 

La réponse de l'Espagne n'est pas encore 
parvenue. 

Le Chancelier allemand à Vienne 
Déclaration de M. Michaelis 

sur la question de la paix 
Bâle, 2 Août. 

On mande de Vienne : 
M. Michaelis a été reçu, ce matin, en au-

dience par l'empereur et l'impératrice, qui 
ont offert, en son honneur, un déjeuner, au-
quel assistaient plusieurs personnalités, par-
mi lesquelles le comte Czsrnin. 

Les pourparlers entre les délégués alle-
mands et austro-hongrois, li Varsovie; tou-
chant la future organisation provisoire du 
gouvernement polonais, sont terminés. Les 
résultats ont été communiqués aux deux gou-
vernements intéressés, de sorte que la déci-

sion à ce sujet est attendue d'ici peu. 
M. Michaelis a déclaré aux Dernières Nou-

velles de Dresde, au sujet des possibilités de 
paix : « Nous continuerons nos efforts pour 
arriver à la paix, mais nous ne referons pas 
les fautes passées. Je suis prêt à saisir toute 
occasion dé conclure une paix honorable, 
mais les circonstances sont souvent plus for-
tes que les projets que nous faisons. Il faut 
adapter notre politique aux événements en 
évitant toute nervosité. 

i II faut convaincre maintenant nos enne-
mis que la force de l'Allemagne n'est pas 
amoindrie, qu'ils ne doivent pas spéculer sur 
notre faiblesse supposée ». 

Coramiinïpé officiel 
Pétrograde, 2 Août. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au nord-
ouest de Cholin, entre la Zbrucz et le 
Dniester, ncs armées ont évacué leurs 
positions entre le Dniester et le Pruth ; 
l'ennemi a développé son offensive con-
centrant le plus gro3 de ses forces le 
long de la riva du Dniester quo nous oc-
cupons. Le 19 au soir, (ier août) l'ennemi 
s'est emparé de Perebvkovie, Dchorni-
Potok, Borochovie, Bobronovce, Knor.-
mik. Nos troupes ont reculé vers l'Est. 

Sur les Karpathes, l'ennemi a refoulé 
nos armées. A l'ouest de la Putna, dans 
la région de Roussmoldawicz, nos ar-
mées ont repoussé les attaques des Au-
trichiens et passant à l'offensive, ont 
fait prisonniers 2 officiers et -Î52 hom-
mes et se sont emparées de S lance-bom-
bes. 

J3ur le reste du front, fusillade et com-
blfis d'écîaireurs. t « 

FRONT ROOMAIN. — Dans la région 
de la ESultelu, l'ennemi a refoulé nos ar-
mées légèrement vers l'est. Fusillade 
sur le reste du front. 

FRONT B'U CAUCASE. — Pas de 
changement. 

FRONT DE LA BALTIQUE. — Le 18 
juillet (31 juillet), des appareils enne-
n?-s ont jeté dss bombes sur différents 
points de la côte et les îtes du golfe de 
Riga. Vingt bombes ont été lancées 
sans résultat. Les avions ennemis pous-
sèrent jusqu'à Kc-jvasta où ils furent 
dispersés par le feu- de nos artilleries. 

AVIATION. — Une de nos escadrilles 
composés dp 24 appareils, sous la direc-
tion du lieutenant-colonel Konovaloff, a 
survolé la station de Bacigane (sur la 
ligne de Lida à Molodecensk) et lancé 
plus de 60 bombes. Des avions ennemis 
ont lancé des bombes sur Milnevici, 
(sud-ouest de Smorgon) et sur Sinaief. 

Un innocent condamné à mort 
■ et exécuté 

La Cour de Cassation cassé le jugement 
du Conseil de guerre 

Paris, 2! Août. 
La Chambre criminelle de la Cour de Cas-

sation, à la requête du Garde des Sceaux, a 
cassé et annulé aujourd'hui, le jugement du 
Conseil de guerre de la 28' division, condam-
nant à mort, le 7 septembre 1914, pour aban-
don de poste devant l'ennemi, le canonnier 
Jean-Baptiste-Eugène Bouret, du 48° régiment 
d'iaTtillerie, recrutement da Dijon (Côte-
d'Or), qui fut exécuté le jour même. 

L'arrêt, après avoir déclaré que Bouret fut 
condamné sans autre instruction qu'un inter-
rogatoire dans lequel il ne reconnut pas les 
faits, et qu'il refusa de signer, constate que 
des documents et des témoignages, il résulte 
que Bouret était en état de démence, par suite 
d'une commotion reçue sur le champ de ba-
taille. En- conséquence, l'arrêt décharge la 
mémoire de Bouret de la peine prononcée 
contre lui, ordonne l'affichage dans le ressort 
de la 2S° division et l'insertion au Journal 
Officiel. 

Bouret était marié et père de quatre en-
fants. 

.a fôgus ils £lia!sssr aux Etats-Mai 
300 MORTS ET 300 1 MALADES 

- New-Yoïii;, 2 Août, 
La vague de chaleur qui sévit aux Etats-

Unis depuis solxiMite'douJie heures, atteignent 
401 centigrade, a causé 300 morts par insola-
tion et 800 malades. 

La pSos précieuse des 
rlc&essss esE ceOle 
sa£3&, c&Fftesi la sesale 

ÊjesS procure la saiîEë. 
Les 

x<&rr~-iate*,~^-~-.-ito 

oire i MIUIBUS a mnmi 
La 2° Foire d'Echantillons de Bordeaux ou-

vrira irrévocablement le 1" septembre. Aussi 
l'activité est-elle grande 6ur la magnifique 
esplanade des Quinconces,'- où s'élèvent rapi-
dement les nombreux comptoirs qui, par 
leur heureuse conception assureront aux par-
ticipants le maximum de commodités. 

Afin de répondre à de nombreuses deman-
des le Comité d'organisation a décidé de re-
porter au 5 août le délai d'inscription. En 
conséquence, les adhésions seront reçues jus-
qu'à cette date à Bordeaux, Hûtel de Ville, 
et pour Paris et la région du Nord, Paris, 
10, rue de Lancry. 

POUR SE CRÉER UNE SITUATION 
Les personnes de la région du Midi trouve-

ront aux Etablissements Jamet-Buffereati, 
allées de Meilhan, n° 15. à Marseille, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la Cornu, 
tabilitô et la Sténo-Dactylo.*'Programme cra* 
tùlt. Diplômes. Facilités de paiement. 

Ses dangers pendant l'été 
Pour la majorité des personnes qui souf-

frent de Hernies, Efforts, Descentes, etc., l'été 
est la saison terrible. 

C'est l'époque où sous l'influence de la 
chaleur et de la transpiration la tumeur gon-
11e, s'alourdit, s'enflamme et s'ulcère, où les 
complications de touà genres surviennent, 
compromettant toute amélioration et ame-
nant un surcroît de souffrance. 

Aussi est-il de toute nécessité pour les lier» 
nieux et surtout pour tes travailleurs, de 
s'a6surer le concours d'un appareil vraiment 
perfectionné qui les mette à l'abri de tout 
malaise et de toute complication. 

Seuls les nouveaux Appareils Pi)etifnatt> 
quea imperméables et cans ressort inventés 
par M. À. Cl.AVEHSE, le grand Spécialiste de 
Paris, procurent immédiatement ce bien-être 
et ce Éoulogement définitif, quels que 6oient 
l'âge et l'ancienneté de l'affection. 

On sait que M, A. CLAVEREE visite régu-
lièrement notre région' depuis de longues 
années pour se mettre à la disposition des 
malades et nous ne saurions trop recomman-
der à tous ceux qui souffrent de se rendra 
auprès do lui. 

M. A. GLAVERIE recevra de 9 h. à i h al 
Uzé3, samedi 4 août, hOtel Béchard. 
Mimos, dimanche 5 et lundi 6 août, hôtel du 

Midi et de la Poste. 
Alais, mardi 7 et mercrédi S, hôtel Nicolas. 
Grange, Jeudi 9, hôtel de la Poste et de* 

Princes. s 
CarpBntras, vendredi 10, hôtel do la Poste. 
Avignon, samedi il, Grand-Hôtel. 
Tarascon, dimanche 12, hôtel des Empereurs 
CsvaMlon, lundi 13, hôtel Moderne. 
Arles, mardi 14 août, hôtel du Forum. 
Salon, mercredi 15, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 16 août, hôtel du Louvre. 
Erignoles, vendredi 17, hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 18, 'dimanche 19 lundf 

20, mardi 21, mercredi 22 et jeudi 23 août, 
hôtel P.ichelieu, 15, cours Belsunce. 

" Traité de la Hernie » par A. JLAVE-
RIE et le « Livre d'Or » des preuves de gué-
rison sont envoyés gratuitement et discrète-
ment sur demande à M. A. 'CLAVERtF n34 
Faubourg St-Martin — PARIS. 

ârilfti 
pour préparer votre 

eau aïcaSnie 

Flf FiMiliS des ! IMITATIONS 
n'empioyez que le 
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Chaque paquet pour 1 litre d'eau 
LES #%fr-

' 2 PAQUETS U5 
toutes Pharmacies. 
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AVIS DE MESSE 

Les messes de sortie de deuil de M- MASSA 
Suzaîjne et de M. MA31A Albsrî, du 6° chas-
seurs alpins, auront lieu demain samedi 
4 août, à 8 heures et à 9 heures, en l'èglisô 
des Chartreux. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Lucien Jean, née Michel • M"» 
Marie-Rose et Andrée Jean ; M. Antoine'Jean 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Lucien JEAN, décédé le 1" août 1917. Leg 
obsèques auront lieu aujourd'hui vendredi à 
8 heures 30, a La Penne, campagne Poucel, 
quartier du Cressnu. L'inhumation aura lieu 
au cimetière Saint-Pierre. Pour la signature, 
rue Haxo, 19. La cérémonie religieuse aur» 
lieu à Aubagne. , 

Les familles Achard, Trotta, Caste! et Rfr 
mari eut la douleur de faire part il leurs pa-
rents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de M. toseph BLANC, décode à 
l'âge do 74 ans, muni des Sacrements de 
l'Eglise. Le convoi funèbre aura lieu aujour-
d'hui 3 août, à 9 heures du matin, travers» 
Pupat, 11 (Pointe-Bouge). 

san 
fr.; extraction sans 

plaque, meilleur mar 
doilloue, dep. 2 (i'.; BQtniilel dep -IOQ fr.; dents 
relié qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chiruraiera 

dentiste (l'acuité de Paris), rue de la Darse, 18, 2°. (Maison Oudinj. 
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IGUENT POSTER 
L'efficacité extraordinaire, ' le succès sans 

cosse grandissant de l'Onguent Foster consa-
crent qu'il est souverain pour assainir et for-
tifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé* guérissant 
d'une façon certaine et permanente : 

Eczéma, Herpès, 
Dartres, Acné, 
Démangeaisons, 

Urticaire, Crottes 
d'Humeur, Erup-
tions, Piqûres de 
Moustiques, Bon-
tons, Engelures, 
Crevasses, Vari-
celle glolbnlense, 
Gourme et Yeraî-
cuîes des Enfants 
et autres affec-
tions de la peau. 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster est 
sans rival. 

Echantillon contre O fr. 80, Impôt et port 
compris, H. Binac, Pharmacien, 25, rue'Saint. 
Ferdinand, Paris-17. 

Nouvelle Méthode, de Ch. COURTOIS 
sofioftiitsto îternialre 

SCFaubg Montmartro.Paria, 
Le Professeur COURTOIS, l'éminent 

Spécialiste qui seul garantit la gué-
rison par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Saint-Amtorolx, vendredi 3, hôtel Perrin. 
Uzès, samedi 4, hôtel Béchard. 
MARSEILLE, dimanche 5, hôtel de la Poste. 
Lune!, lundi 6, hôtel du Commerce. 
Montpellier, mardi 7, hôtel du Midi; 
Lodsve, mercredi 8, hôtel du Nord, Jusqu'à 
( midi. 
BMafieux, Jeudi 9, hôtel du Midi 
Pôzenas, vendredi 10, hôtel du Commerce. 
Cette, samedi 11, hôtel Continental. 
Béziere, dimanche 12, hôtel Glacier. 

CEINTURES VENTRIERES ANATGMHWES 
POUR REIN MOBILE « 

DESCENTEdafflATRICE. EVENTRATION 

LMUS DE LA PRESSE, 31 m BergÈFe, Paris 
lit et dépouille a.ooo journaux par jour 

BANQUE DE FRANCE 

VENTE DE TITRES A L'ETRANGER 
La Banque de France reçoit a. Paris 25, rue 

Radziwill, et dans ses succursales et bureaux 
auxiliaires, les ordres de vente de titres ap-
partenant à des Français, et a réaliser à 
Londres, à New-Yorlc et sur les principales 
places neutres : 

En Sul9se : Bâle, Berne, Genève Lausanne, 
Zurich. 

En Espagne : Madrid, Barcelone, Bilbao. 
En Hollande et dans les pays Scandinaves. 
Ces titres peuvent être négociés même non 

revêtus du timbre français. Pour les titres 
destinés à être vendus à Londres, la Banque 
de France prend a sa charge les frais d'en-
voi et d'assurances. 

Après exécution, la Banque verse aux don-
neurs d'ordres, en monnaie française, le pro-
duit des ventes augmenté du bénéfice du 
change. 

La Neurasthénie, l'anèm te 
toutes les, dépressions physiques et 
morales résultant de Fappauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERflOSâRliflE 
Phosphatée du Dr VBLLARD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur j S: i^hiïho 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Tourlng-Club 
Electricité • Ascenseur • Tél, 17.63 

3 % français, 61 15. — 3 % amortissable, 70. — 
5' % 87 50. — Ouest-Etat, 40« 25. — Tu ni sienne, 
329. — Ottomane, 61 50. — Espagnol, 105 50. — 
Japonais, 91 50. — Russe 3 %, 52; i %, 58. — 
5 %, 75; 4 1/3 % 1909, 65 50; k 1/2 1914, 74. — 
Serbe, 56 20. — Compagnie Algérienne, 1.940. — 
Comptoir National d'Escompte' da Paris, 779. — 
Crédit Foncier de France, C25. — Crédit Lyonnais, 
1.142. — Banque Nationale du Mexique, 300. — 
Banque Ottomane, 450. — Paris-Lyon-Mêdlterranée, 

990. — Nord, 1.292. — Nord d'Espagne, 397. — 
Saragosse, 405. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
4W. — Transatlantique ordinaire, 347. — Métropo-
litain de Paris, 410. — Noia-Sùa, 113. — Omnibus 
de Paris, 330. — Tramways, 400. — Canal maritime 
de Suez, 4.500. — Thomson-Houston, 733. — Vagons-
lits ordinaires, 195. — Briansit, 350. — Tabacs Ot-
tomans, 333. ■— Forges et Chantiers ds la Meditcr-
ranés, 1.060. — Ville do Paris 1871, 388; 1875, 49C; 
1876, 49î; 1393, 26-1: 1S91-96, 263 75; 1698. 312; 1899, 
296; 1904. 331; 1905, 339; 1910' 3 %, 2S8 50; 1912, 
233. — Méditerranée. 375; fusion, 325 75; fusion nou-
velle, 323 73. — Midi, 332 75. — Sud de la France. 
308. — Lombardes anciennes, 14S. .— Nord d'Espa-
gne, 41 i. — Saragosse. 342. — Crédit Foncier, com-
munales 1879, 434; 1SS0, 472; 1891, 301; 1892 330; 
1899, 320, 1906, 374; 1912, 195. — Foncières, 1879, 472; 
1S83, 322; 1885, 33!); 1893 ; 346; 1903, 374; 1909, 200; 
3 1/2 %- 1913 libéré, 397 ; 4 % 1913, 427. — Crédit 
Foncier 1917 5 1/2 % libéré, 338 50; non libéré, 313. 
— Doelcs do Marseille, 350. — Messageries 5" %, 430. 
— Pa/noma à lots, 111 75. 

Marché en banque. — Argentin,. 10S. — Mexicain, 
25. — Bakou, 1.280. i— Balla, 349. — Caoutchouc, 
.195. — Chatrtered, 20 73. — DeïKers ordinaire, 381. — 
East Rand, 14 75. — Ferelra, 26. — Hartmann, 461. 
— Malacca, 138 50. — Malfeoff, 442. — Platine, 
4S3. — Band Mines, 90. — Spies,. 17. — Tharsls, 
140 50. — Toula, 000. — U.taii, 639. — Duleprovienne, 
1.925. — KInta jouissance, 162 ; part, 324. —■ Co-
lorhbta, 755. — Monaco, 2.765; cinquième, 552. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 27 13 et 27 18. 
— Modderiontein, BIS. — Recettes du Canal de 
Suez du 31 juillet, 130,000 fr. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Jonmnée d'hier, 

14 oaissainces, dont 2 Illégitimes, et 24 décès, dont 
8 d'enfants. 

3 % au porteur, '61 05. — 5 % 1915-1916, 37 SOt 
coupures de 200 Ir, et au-dessus, 87 50. — 'Espagnq 
4 % Extérieure, coupures do 240 pesetas, 10ô 10; dé 
480 pesetas, 104 60. — Japon 4 % 1905, 91. — Banque 
de Pa.ris et des Pays-Bas, 1014. — Panama, 113. — 
Tréilleries du Havre, 251. — Mines do Graissessac, 
550. — Rio-Tinto, 1740. — Ville do Paris 1S7I, 302 s 
1899 , 293; 1904, cinquièmes, 64; 1910, 291. — Foncière» 
1S79, 400. -- Communales 1SS0, 469. — Foncières' 
1885, 339; cinquièmes. 70. -- Communales 1S91, 305. 
-i, Communales 1S92, 327. — Communales 190:5, 373. 
— Foncières 1909, 199. —, Communiâtes 1912 ÏSHS 50.-. 
Foncières 1913 , 395. — Crédit Foncier 1813, 3401 
240 fr. non versés, 312. — P.-L.-M. 3 %, 3C7;à l3.:.ion 
ancionne, 325; lusion nouvelle, 329. — Sociét" ll;ur. 
eetllaise, 600 ; 250 fr. payes, 626 ; 125 Ir. payés, 620.— 
Armement, 400. — Cyprien Fahro et Cie, 1255. -, 
Embarcations de Servitude, 82. — Messageries Ma» 
ritimes ordinaires, 350; actions de priorité, 330. — 
Compagnie Mixte, 650. — Transatiantique ordinai-
res, 345; actions do priorité, 340. — Transports Ma-
ritimes, 1374. — Charbonnages des Boucbes-du-
Rhûné, 660. — Raffineries de la Méditerranée 1290. 
— Saint-Louis, part de fondateur, 3305. — Huilerie 
et Savonnerie de Lurian, 390. — Verminck C.-A. et 
Cio, 141. — Afrique Occidentale1 Française. 1910. — 
Boués H.-A. et Cie, 1.05. — Chantiers et Ateliers dia 
Provence, 1030. — Ciments Romain Boyer, 105. — 
Commerciale Française do l'indo-Chlne, 328. 
Docks et Entrepôts de Marseille, 443. — Extrême-
Orient, 505. — Fournier L-Félix et Cie, S45. — Froid 
sec, 140. — Glycérines, 479. — Grands Travaux de 
Maxsed'lle, 880. — Madagascar, 1430. — Paris-Modes, 
200. — Produits Chimiques du Midi, 780. — Raffi-
neries de Soufre réunies, 280. — Tuiiertes et Bri-
queteries de Marseille, 1100. — Tuileries Romain 
Boyer, 99. — Ville de Marseille 1917, bons commu-
naux de 100 fr., 101; 1.000 fr., 1010. — Gaz et Eteetri-
cité do Marseille, 380. — Tramways, 365 

SECRETES ET DE LA PEAU.GuéWocn la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

faits 'ou'Achats. 
de Fonds île Commerça 

i-es extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Se son tari) 
local ordinaire, 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de ' l'acquéreur 
dans la Quinzaine da la date 
ds la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8" au 15« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
ta date de l'acte, l'es noms, 
prénoms et" domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour le3 oppositions et 
mie élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

«er |£ L'épicerie à M"_ Rey. 
HtlD nier, avenue de St-

Just, 8, est vend, à pers. déslg. 
d. l'acte. Opp. Fr, mag. de 
vins, rue du Progrès, 39. 

I8r nlflC L'épicerie , avenue 
I Mflà d'Arenc, 170, de M. 
Mdrchio, est vendue à la per-
sonne désignée dans l'acte. 
Oppositions au bar Fiorito, 
avenue d'Arenc, 160. 

On demanda 

pour fonderie de zinc. S'adr. 
Dumont, 101, boul. National. 

N DEMANDE de bonnes 
ouvrières 

tailieuses, travail soigné". Mo-
dem' Confection, 14, rue Cou-
tellerie. 

EMPLOYÉ de bureau, 
non mobilisa-

ble, très sérieux, instruit, ac-
tif, demande emploi quelcon-
que stable, excellentes réfé-
rences. Prève, à. Curbans. par 
La Saulce (Hautes-Alpes). 

COFFRE'FORT beafmodèle; 
chaises, banques, glaces a 
vendre, 36, rue Longue-des-
Capucins, de 9 h. à .midi. 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Goqruel*icho, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influemsa, 

Prix : © francs le deml-Iitre, impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie GQDOL, 83, rue'de la République, Marseille 
SIROP INFANTILE GÏIIÉ ̂ RS^^Ê^S' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-' 
GUET.En vonta partait. Dépôt i PHt° BKILHAN, 8, al. Ëfeilhaa. Se méfier des imitations. 

OE TOUTES LES PUISSANCES 
Vepte en 

GROS et DÉTAIL 

40, rne des Haines 
MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies des Fourrages 
CONCOURS à Toulon, le 13 

août 1917, à 10 heures. 
Entreprise de fourniture des 

fourrages à la ration dans la 
place de Brignolos, 

S'adresser à la Sous-Inten-
dance militaire de Toulon, 
place Notre-Dame, pour tous 
renseignements. 

38, r. Si-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

vTAÇONS sérieux d'usine et 
. manœuvres sont 

demandée, travail à l'année 
par n'importe quel temps. 
S'adr. Etabl. E. Kuntz, avenue 
de la Timone, 31. 

A V'EMIlE
à

Cn^
g

reTt.SasS 
les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée, 1". 

On demande des ma-
. -Sïd nceuvros à l'usine à 

'chaux et ciments H. de Ville-
neuve, à La Bédoule (Bou-
ches-du-Rhône), travail bien 
payé. 

ROBfNEURS fe?sanfes- T
aÂt 

vaux Electriques, 64, grande 
route d'Aix. Travail assuré. 

i. BOUVIER MfUt 
répond pas des dettes que 
pourrait contracter sa fille, 
Marie Bouvier, qui a quitté le 
domicile paternel. 

la É au ia mort conio ta m nMi ÉÊ m oelre s§i est p i Impur 

par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique QUO l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expuls3 les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. • 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés da plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle'est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareillo et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendro des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car II 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terrihles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.—■ 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posU) 
Dapâf général : DIANOUX, pharmacien, Grand Shmin d'Aix, 30, ISÂiftEiLLE 

DEPOTS : Ph'« da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phl»vChabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : Ph> Don.— ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph1" Mario et Rolland.— LA ClOTAT : 
Phla Barrière. — CANNES : Pn*" Antonl. — NIMES : Phi" Favro. - NICE : Ph> Ro3lagnl. — 
ÀLAIS : Pli'-6 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

1, RUE ûQLIERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ta systèmes. Extiactiona s. douleur. 

j expérimenté 
ni au courant 

mécanique demandé, ateliers 
Travaux Electriques, grande 
route d'Aix, 64. 

M DEMANDE éTe»n, 
connaissant installation li-
gnes, lumières, etc., pour un 
travail de deux mois à St-
Louis-du-Rhône. Se présenter 
avec ses références jeudi 
3 août, de il h. à midi; chez 
Gautier frères, boulevard de 
la Liberté, 3. 

e café do Commerce 
aux . Salntes-Ma-

ries-de-la-Mcr. Bien placé, sai-
son balnéaire. J. Audihert, 
propriétaire. 

POUR m$ SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de-laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont guéris par 

1ATH0N" 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Pris : 7 S oent. le Bâton 
chez les Pharmaciens et Drog&içtes 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envol franco contre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur du 

Laboratoire des Spécialités 

10,r. de l'Abbô-de-l'Epee 
' MARSEILLE 

vents sa Oros : ÊiRHfl3, SIL8ER1 

qui FFMEZ 
de Maladies Intérieures, Metrite, Fibrome, Héntor. 
ragios, Suites de Couohea, Ovarltes, Tumeur», Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car H existe nn remède Incomparable, qui a'gauvê 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURÏ 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

LâMlIEaai'A^SGIi 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Briser ce portrat» 
Irrégulière9, accompagnées de dou« 
leurs dans le ventre et les reins ; de UlgreAn.es, fle 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Btour-
dlssements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JÔUVEMCE de l'Abbé SOURI 
qnl vous guérira sûrement, 

Le flacon, 4 fr. dans toute? Pharmacies; •* fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Qlotîce contenant renseignements gratis) 
Ajouter 0 fr. 40 par flaoon pour llmpôii 

MALADIES SECRÈTES 
de la ceau. des poumons 

Clinique : Ph* bd National, 3 
Consultations. On na cale 

nue les remèdes. 

OU PHITO VENDE 

EcnlvelEoseipes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBB, piace Préfeciire 1 
MARSEILLE 

CHATEAURENÂBD A & 
plan, marchand de gibiers et 
volailles, prévient le public 
qu'il ne répond plus des det-
tes de sa femme Germaine, nés 
Bossi. 

Ci CPTDIPITC Installations 
ELLU I nlU IC en tous -gen-
res. Sonnerie, éclairage, a. rua 
Eglise-Saint-MlcheL .y 

Le Gérant s VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stôr. dn Pe«r Prowcncai! 
rue de la Darse. 73. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGEKCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
, - ~G»Q<MK&«tf* 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE FILLE très référencée désire place 
vendeuse, caissière ou place analo^rue. 

Mlle Bonnet, chez M. Vanoaye, 28, rue d'Au-
bagne. 

STENO-DACTYLO, jeune fille demande place 
25, rue de la République, Caves nationales. 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries demandés. Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnefoy, 13. ; ^_ 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs, demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

TOURNEURS, racïteveurs, ajusteurs, deman-
dés. Gués, 81, avenue d'Arenc. 

ATELIERS SIMON. 10, rue Saint-Savoumln, 
H demandent mécanicienne pour chemises. 

DEMI-OUVRIERS forgerons et riveurs de-
mandfes 25, Bd Vaiuban, Marseille. 

ON DEMANDE chauffeur pour chaudières à 
vapeur, connaissant l'alimentation. Se 

présenter Etablissements Fraissinet, usine 
principale, chemin de Samt-Jean-du-Désert. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières et 
app. repasseuses, travail assuré toute 

l'année. Ruje Fongate, 57. 

ON DEMANDE des monteurs et des coupeurs. 
Chaussures, 38, rue d'Italie. 

OUVRIERES cosquettières très capables, 
payables de 3 à 6 fr. par jour ; bichon-

ne use et finisseuse, à 5 fr. ; garnisseuses ; de-
moiselles sachant bien coudre à la main ; cp-
prentie et garçon poux courses, bien payés, 
.sont demandés elles M. Triscino, 14, place 
'dés Hommes, au 2e. 

P* APETERIE de Pignon» (Via), demande des 
ouvriers et voituriers. Bon salaire. S'a-

dresser Papeteries Côte d'Azur, 5, rue Pa-
'lerrao, Nice. . 

,N DEMANDE des mécaniciennes et des 
monteuses. S'adresser 61, rue Hoche. 0 

ON DEMANDE ouvrières feuiliagistes, ap-
prénties couronnes et garçon de courses, 

22, Bd de la Madeleine, Eymard, fcLbrique de 
couronnes. 
nONNE à ' tout faire, avec références, est 
0 dë'riandiée 19, rue de la République, au 
E8, poïte à gauche. Se présenter dans la 
matinée. 

MARGEUSES MINERVISTES demandées 
I^rirnerie. rue des Convalescents, 12. 

BON AJUSTEUR est demandé, 32, rue-
Tilsît. ■__ 

ON DEMANDE une bonne à tout faire, y 
compris la énipine, 3, cours Belsunce, 3, 

au magasin. 

ON DEMANDE des mécaniciennes pour le 
, montage des chapes, tarif de l'Intendance, 

fil fourni, rue Fontaine-Rouvière, 67,' 

|N DEMANDE une bonne pomplère chez 
I Nicolas Murolo, tailleur, 48, Bd Vauban. 

ON DEMANDE appiéceurs et coupeurs, con-
: fec. hont. et ouvr. mécan. p. veston, 62, rus 

de la Joliette, Mayer. 

PLASTRONS ET CHAPES, atelier ët à do-
micile, tarif de l'Intendance et fil, 46, boul. 

de la Corderie (magasin). . 

F ÏQUEUSES à l*main, travail civil, ouvriers 
cloueurs enfants et fillettes, sont demandés 

rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. 

ON DEMANDE une commise, Lanchier, pos-
tieheu'r, 1, rue de l'Académie. 

ON DEMANDE ouvrières lingères, 55, rue 
Breteuil, au premier. 

ON DEMANDE un jeune garçon de 13 à 14 a. 
pour faire les courses, 67, rue Adolphe-

Thiers, au magasin. 

ON DEMANDE une petite apprentie payée 
pour faire les courses, 68,rue Saint-Ferreol, 

au 2°. , 

OUVRIER et bon demi-ouvrier teinturier ; 
ouvrière et bonne demi-ouvrière repasseu-

ses en teinturerie, sont demandés Teinturerie 
Chapi,gnac, 13, rue Sainte-Victoire. 

ON DEMANDE un apprenti dégrossi plombier 
zing., Basso, rue Loubon, 117. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières repas-
seuses, demi-ouvrières, rJuge-du-Palais, 5. 

ON DEMANDE une bonne et une racçommo-
deuse. Bains du Tapis-de-Sable, plage du 

Prado. ; 

ON DEMANDE une bonne à tout faire et une 
femme de chambre sachant repasser, à 

l'Hôtel, 44, rue des Récollettes. i 

BONNE à tout faire, 20 à 30 ans, sér. réf. exig. 
Meynadier, rue Sainte, 43. 

ON DEMANDE homme de peine, se présenter 
librairie Ferran, 42, rue Longue-des Capu-

cins, muni de références sérieuses. 
N DEMANDE employée pour parfumerie, 

1, rue de la République. 
N DEMANDE, de suite, une bonne ouvrière 

U repasseuse,' 3 fr. 50 par jouT, travail as-
suré et une racommodeuse' à la journée, rue 
du Petit-Saint-Jean, 5. 

aN DEMANDE bonne fille de cuisine et fille 
de salle Brasserie, rue des Fabres, 16. 

ON DEMANDE apprentie et demi-ouvrières 
tailleuses. Mme Perrin, 64, rue Hoche, 

4° étage. ' 

ON DEMANDE un ouvrier jardi.ni.er potager, 
40 fr. p. s. et le logement s. chez Etienne, 

boulevard Michelet, 6. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demamte : Un' charretier pouvajrt charger 

fourrages'sur vagons et donner soins à cnevaux,. 
à MaUemort (Bouches-du-Rhône) ; des ouvriers agri-
coles aux Milles (Bouches-du-Rhûne) ; des manœu-
vres \ Sorsues (Vaucluse); un .mulettor-lerreur, à 
Toulon (var); un malletier ftrtler, à Avignon (Vau-
cluse); un forgeron-charron, à Gêmenos (Boucbes-
du-Rhone); un ouvrier cordonnier pour tout faire, 
à Aubagoie (Bouches.-du-Uhûaei ; cles manœuvres 
liout engrais chimiques, à Septômes (B.-du-Rh.); 
un tourneuir sur métaux sachant bien fileter; un 
restaurateur (ménage) pour hc-tel (excellentes rêlé-
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rences exigées): un ouvrier ébéniste; un demi-ou-
vrier tailleur; un garçon de chambre; un conduc-
teur de machine à vapeur; un jeune garçon de 
bar; un demi-ouvrier taillandier-serrurier sachant 
bien frapper et limer; des ouvriers ferblantiers; 
des ouvriers terrassiers; un ouvrier ajusteur-ser-
rurier; des jeunes gens do 18 k 'JO ans comme ap-
prentis garçons de salle dans hôtel; un jeune 
homme sachant traire et faucher; des ouvriers 
peintres en bâtiments; un teneur de pieds (maré-
chalerie); des ouvriers charrons; un frappeur; des 
ouvriers peintres en lettres; des bons, demi-serru-
riers dont un sachant frapper devant; des manœu-
vres pour le pavage; des ouvriers selliers; un ou-
vrier teinturier; des ouvriers et un demi, bijou-
tiers; des apprentis : cuisiniers, bijoutiers, tail-
leur dégrossi, serruriers dégrossis ou non, tapissier 
et ferblantier-plombier; un jeune homme de 14 à 
15 ans pour livraisons et encalSiSements (référen-
ces); une ouvrière, pompière; une nourrice eèche; 
des ouvrières brodeuses; une ouvrière, demi-ou-
vrière, et apprentie coiffeuses; des ouvrières trico-
teuses à la machine; des ouvrières chemisières 
(travail à emporter); des ouvrières pantalonnières 
(travail a emporter); uno ouvrière repasseuse; uno 
ouvrière tailleuse; une apprentie sachant coudre. — 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter liyrets, certificats ou 
pièces d'Identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 
Leçons particulières -

,06urs de répétition pour jeunes gens 
Cours spécial pour jeunes filles 

Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 

PREPARATION AU BREVET. — Leçons. 
Oavailion et alentours. Mlle Mounier, nor-

mafienne, à Cavailfon. 

JEUNE HOMME sténo-dactylo, compt., an-
glais, donnerait leçon en échange de leç. 

de mandoline ou violon. Faire offre boule-
vard Chave, 264, au 4", R. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
esques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais. 6ans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

>NSIEUR, 51 ans, employé, désire pen-
sion chez personne convenable. L'Uni-

versei, 13, rue de la Palud. 

Mr demande chambre et peqeion chez per-. 
sonne seule, pr. mod., p. r., SatieL 

PROPRIETES 

ON ACHETERAIT PROPRIETE, proximité 
Avignon. Agrément. Chasse. Rapport. S'a-

dresser Messageries-Auto, Cavaillon. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologiquc. 40, au 1er. 

ON' CHERCHE appartement 2 ou 3-pièces, 
jardin si poss. Ec. Danna, 203, r. de Rome. 

A LOUER, deux étages de 4 pièces pour bu-
reau, rue Vacon. S'adresser'25, r. Pavillon. 

A LOUER jolie chambre indépendante, élec-
tricité, pied à terre, autre 1" étage.S'adres-

ser à la crémerie, rue Adolphe-Thiers, 60. 

DEMANDE à louer à l'année petits maison 
vide avec jardin, environs immédiats de 

Marseille, et immédiatement petit local vide 
ou meublé pour bureau au centre des affaires. 
Faire offres Provin, poste restante Marseiiie-
Central. 

ON CHERCHE petit r.-de-ch. de 2 ou 3 pièces, 
quartier boul. Baille ou Chave. Ecrire Val-

lot, rue de Rome 24, magasin. 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
famille, près Sainte-Baume. Prix : 15.000 

francs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B.', 21, boul. Mérentié, au 4°. 

EPICERIE-DROGUERIE quartier populeux. 
Cause départ. Recette 200 fr. par jour. 

Ecrire M. Pierre, Maison Nel et Bouloin, 
31-b, rue Hoche. " 

COIFFEUR, matériel moderne, à vendre. S'a-
dresser Castellino Michel, coiffeur. Saint-

Julien, Marseille. 

CABINET D'AFFAIRES dirigé par L-J. 
Payan, 3, rue Vacon : gérance, location, 

vente d'immeubles et fonds de commerce, 
contentieux, recouvrements, défense devant 
les tribunaux. Téleph. 55-3-1. i 

E PICERIE joli fonds ayant coûté 4.000 fr. 
Sacrifié 1.000 fr. cause maladie. Pressé, 

17, Tue des Ecoles. 
MERCERIE et couture sacrifiées cause santé. 
I?l Bonne clientèle, frais 1 fr. 50 par jour en 
bloc. Marchandises comprises : 1.000 fr. Faci-
lités. S'adresser Tue Dragon, 38. 

Â VENDRE : Magasin de chaussures et répa-
rations. Chemin de Saint-Joseph, 138, Le 

Canet {banlieue de Marseille). 

OCCASIONS 

ACHAT, vente, échange de bijoux, or. ar-
gent et pierres fines, neufs et d'occasions, 

25, rue de la République. 

BON PIANO d'étude à vendre. S'adresser rue 
Ferrari, 68, r.-de-ch., de midi à 2 h., et de 

0 h. à 8 h. 
MACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et au-
JYI très pour conféetions (réparations),- 43, 
Grand'Rue, 2a étagè. 

ON DEMANDE une bicyclette d'occasion pour 
enfant. Faire offres chez le tailleur, 12,' rue 

Paradis. 

CAUSE DEPART : à vendre, meubles, pianos, 
jolie machine écrire, etc., rue Estelle, 33, 

rez-de-chaussée. Marchands s'abstenir. 

ANIMAUX 

LAPINS : Doublez rendement par croisement 
géant Flandres, gros poids, fécondité, rus-

ticité. Argentés Champagne. Elevage' Fia-. 
mand, Cheval-Blanc (Vaucluse). 

DEUX PETITS EQUIPAGES, âne et ânesse, 
attelés voit. angl. et fourrag., luxe, sages 

à vendre, Bar Matheron, 19, Bd Baille, de 
11 heures à 4 heures. •_ 

TROUVE chien bouledogue. . S'adresser 
Comte, rue du Terras, 7. 

CHEVAL bon, sage, 1 m. 50, à vendre. Per-
rin, avenue Pasteur. 1, Marseille. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chien courant, roux avec tache blan-
che sur la tête. Rapporter contre bonne ré-

compense, avenue d'Arenc, 233. 

PERDU, marché cours Julien, par mère de 
famille, portemonnaie contenant certaine 

somme. Rapporter contre bonne récompense 
me d'Italie, 111, au magasiR. 

PERDU trousseau de clefs. Rapporter Théo-
phile Radal, chez M. Mascrier, journaux, 

rue Glandevès. ) - . 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
ïf 1 agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MARIAGE. Jeune marin, bonne éducation" 
lïl désire s'unir, à Dlle gentille. Ecr. à l'Uni-
versei, 13, rue d~e la Palud, Marseille. 
MARIAGE : Jeune soldat, 28 ans, désire s'unir 
«si a Dlle ou Vve sér., près d'Avignon. Char-
les, à L'Universel, 13," rue de la Palud, Mar-
seille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
INS DE CORSE garantis d'origine. 12, rue 

Coutellerie, Marseille. 
S E CONCENTRE DE RAISIN fait une boisson 
L de table qui imite et remplace le virf. 
Dose p. 100 lit., 10 fr.; 50 lit., 5 fr. 60, franco 
c- mandat. J. Franc, 6, rue Servie, Nimes. 
Echant. 1 fr. timb. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion,. ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseile, fournisseur 
de l'armée. 

AUTO Suis achet. roue Stepney d'occas. 
Gauthier, Allées Capucines, 27. 

BON VELO, marque * Le Globe », modèle 
1914, à vendre : 120 fr., avec roue libre, 

frein et collé de rechange. Martin, Bd Bat-
tala, 3, Saint-Mauront. die 1 h: à 7 h. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.). 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers s'adresser D. Contard, généalogiste, 

rue Marengo, 20 a, de 3 à 6 heures. 

GARDE D'ENFANTS 

ON DEMANDE faire garder enfant la jour-
née ou jeune fille pour la maison, nour-

rie, même couchée. Se présenter de 6 h. à 8 h. 
du soir, Orizon, 13, rue Lafon. 

PERMUTATIONS 

AJUSTEUR service armé, territorial, travail-
lant usine Nevers, permuterait pour Mar-

seille ou environs. S'adresser M. Jourdan, 13, 
place des Chartreux. * 

AUXILIAIRE territorial, tailleur, soldat daus 
subdivision Marseille, cherche permutant 

pour retourner région Paris. Ecrire Reboul 
Paul, Saint-Chamas. 

PERMUTANT auxiliaire est demandé pour 
Paris, M. G. autos, 146, rue de la Tombe-

Issoire, Paris. Ecrire R^turel Joseph, bou-
cher, 47, rue Nicolas. C. O. A. ou usine. 

NOURRICES 

ON DESIRE confier enfant a personne sol» 
gueuse et abondante en lait, sur laquelle 

on pourrait obtenir les meilleurs renseigne-* 
ments. Ecrire ou se présenter & Mme M. P., 
9, rue Sénac, Marseille. 

MARRAINES 
«U FRONT depuis 2 ans, je demande jovm* 
M correspondante. S'adresser H. Homelin, 
D. 239, armée belge. . 

VANDERCAM Victor, D 58, 4« compagnie da 
mitrailleurs, armée belge en campagne, de-

inan.de une correspondance de guerre. T 

POILU, petite éducation, demande jeune fille 
ou femme seule, ou veuve. M. Paré Marcel, 

84» d'infanterie, 11e comp., au front. 

JEUNE. POILU s'ennuie beaucoup, désire coiv 
respond. avec jeune fille. M. Veegée Jo, 

seph, 84e d'inf., il» comp., au front. 

BEBE bien qu'aviateur s'ennuie, marraine 
jeune écrivez-lui. Bôbé, escadrille F.-204, 

par B. C. M. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écorv 
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Lo Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-" 
ton ; 75 centimes franco... 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale J La Parasioide ». Suprjréne 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centiVRes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvgiéni-
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

SAGE-FEMME 
yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
B naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât., 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

POSTE RESTANTE privée. Faites adresse» 
vos lettres de mariage. Si vous désirez 

vous marier, adressez votre demande au 
Matrimonial-Office L'Universel, 13. rue de la 
Palud, Marseille. 
MESSAGERIES AUTOMOBILES. S'adl;^ 
Si!' Grand'Rue, Cavaillon, pour tous trans* 
ports Marseille à département Vaucluse. 
RETRAITE jardinier-fi&uristc-potagier, de-
Sî mande campagne à garder avec logement 
4 pièces, près Marseille. Comme salaire, le 
jardin patager à son service fournira les'lé-
gumes pour les maîtres. Jean, r. Jourdan, 31, 
épicerie. 

Les annonces envoyées par la Poste$ 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-> 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en 'Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. ' 

Les annonces non accompagnées %e 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 8 AOUT. 


